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PRÉFACE 


—"F 


L'objet principal de cette publication est de fournir aux historiens de l'art islamique des 


documents aussi complets que possible sur les monuments turcs de l'Anatolie. Tous ces documents, 
relevés et photographies, sont inédits et, sauf de rares exceptions que je signalerai, les monuments 
auxquels ils se rapportent n'ont jamais été publiés. Voici dans quelles conditions les matériaux 
qui constituent la partie la plus substantielle de la présente étude ont été rassemblés. 
En janvier 1926, l' Université de Stamboul, en m'invitant à occuper la chaire d'archéologie, 
_ me demandait de faire place dans mon enseignement à l'examen des antiquités nationales. J'avais, 
La depuis de nombreuses années déjà, parcouru des régions étendues de l' Anatolie, notamment les 
laits de Brousse, de Smyrne, d'Aydin, de Konya, 4 Antalya et d' Adana, mais il m'appa- 
[5e 4 ' ч Жарды que mon enquête devait être reprise el étendue à tout le territoire de la République. 
| "РЭР en effet, aucune publication qui реттїї de fonder sur des bases solides une étude 
Тонне des antiouttés islamiques de la Turquie. \ 
Le E е publique d'Ankara auquel je soumis mes projets leur réserva 
illeur accueil. Non seulement il voulut bien assumer les frais des voyages vne nd эр 
| à fit accompagner, dans chacun de mes déplacements par de hauts سام ا‎ 
s, tout | ri сиё t qualifiés pour m'aider dans mes recherches. C'est ainsi qu'en octobre- 
b 1927, je B eoe سو‎ Би бедии de la Eine (зке. 
ало Зинеш, Kulahga, Afon Karqhñar, duit Pet 
e, Aksaray, Sultan Khan, Nevshehir, Kayseri, Ankara, Stamboul, En avril- 
Aziz Bey, Inspecteur général des Antiquités, je visitai à nouveau Kayseri, о 
Aziz Bey, Inspecteur géné! ivement les monuments de Sivas, Tokat, Niksar et 
Le lot be ben 
re-novembre 1 225, Je fu = e et Tarsus. De là, par Mer- 
io uult ‚ Mut et Karaman. Nous fimes, pour 
keel, par Je Tantus. | revins à Kayseri et à Sipas où je 
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ns d'inscriptions arabes, imprimées en italique, j'adopte 

tion courante appliquées, entre autres, par Max VAN 

um Arabicarum. Toutefois, j j'emploie le k au lieu de q 

dj ; etc. Je rends ainsi par ï le son de l'i sourd turc. 

‘origine des mots, je supprime les points sous А, d, Ё, z, k. 
d ou z; L par d ou t; L par z. ق‎ et اك‎ sont 
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donnent d'ailleurs, 
ques précises. On 








PRÉFACE vit 


Hari Ennem, Karamanoghlari hakkinda vesaik mahkühe, de. Tarihi osmani endjumeni 
medjmuasl, 1327, n" || et 12 ; 1328, n^* 13 ot 14, — Je cita l'article d'après la pagination 
du tirage à part. 

Hati Ennem, Düveli islamiye, Tarihi methallerile takvimi ve ensabi djevelleri тийме” 
vidir, Stamboul, 1917. (Traduction des Mohammadan Dynasties, de Lans Poo1e, avec de 
nombreuses additions et corrections qui, sur bien des points, font de ce travail une œuvre 


Наккї, Kitabeler (Tokat, Niksar, Turhal, Pazar, Amasya), Stamboul, 1345‏ انتا 
.)1927( 
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HISTOIRE ET TOPOGRAPHIE 












ET Á mètres d'altitud. au pied du mont Argée (1). Les premières 
kin E int massi! aux portes de la ville que dominent, au Sud 
rets neigeux (Pl. I) (2). Au Nord, s'étend une 
s d'arbres et bordée de collines dénudées : 
Irmak (Fig. 1) (3). 
ou de Sivas, en suivant une des grandes routes 
ville par le Nord. Elle apparait de loin, largement 
cadre naturel d'une âpre beauté. Bientôt on dis- 
s mosquées et les murailles sombres du Cháteau, puis, 
asses d'argile les nombreuses turbés pyramidales que 
sont les monuments les plus caractéristiques de la cité. 





| grandeur, mais la ville” 
isant (0). En dehors du í 


elle 


Bazar 


| Kayseri n'est qu'un 
s par la boue ou la 
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poussiére, un amas de maisons grises dont les murs de lave s'égaient rarement d'un détail 
pittoresque (1). 

Les monuments historiques sont, pour la plupart, en piteux état et nombre d'entre 
eux ne subsistent plus qu'à l'état de ruines. Ceux-là méme qui, encore affectés au culte, 
ont gardé leur destination premiére, ont été l'objet, trop souvent, de restaurations mala- 
droites dont l'effet est des plus fácheux. Les uns et les autres de ces édifices sont d'ailleurs 
de dimensions modestes. Bátis en matériaux robustes, suivant une technique sans artifices, 
ils n'ont jamais possédé une ornementation céramique ou sculpturale aussi somptueuse et 
aussi abondante que celle des monuments de Konya ou de Sivas : le décor, parcimonieuse- 
ment réparti, reproduit avec quelque monotonie des thémes traditionnels et ne s'applique 
guére qu'à la voussure d'un portail, à l'encadrement d'un mihrab, à quelques bandeaux 
ou corniches. 

Cependant, les mosquées défigurées par des badigeons multicolores (2), les médressés 
transformées en magasins de dépót ou en écuries (3), les turbés abandonnées qui, dans la 
solitude des cimetières se désagrégent et s'effritent lentement, tous ces édifices forment 
encore un groupe architectural d'un haut intérét historique et archéologique, aussi bien 
par le nombre et la diversité des monuments que par le sobre caractére dont ils sont 
















s'atténuer. Seul, un règlement d'utilité publique 
_ appliqué avec fermeté pourrait mettre fin à ces pra- 
tiques absurdes. 
on => 0) Lors de mon dernier passage à Kayseri (octo- 
"bre 1929), certaines médressés étaient devenues 
nents pour les troupes de la garnison. 
plus néfaste qui puisse échoir à un 
nur ique. 

| Que MORDTMANN ait 





été déçu (enttäuscht) 
seldjoukides de Kay- 
il s'attendait à trouver 





ort du mont Argée. 

ti Kayseri (l'ancienne 

purent y observer 

quelques pans de 

nce sur le mamelon 
ite exacte (7). 

it son église et son 

et ses annexes 


-B). — Aujourd'hui per- 
lation et d'ailleurs 
len : (sortsor, qui s'en 
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seraient devenus le noyau de la ville byzantine à laquelle se superposa plus tard la ville 
islamique. (1) 

L'antique Mazaka n'était pas fortifiée (2). La ville nouvelle fut entourée de murailles, 
à une époque indéterminée, mais, en tout cas, antérieurement au régne de Justinien. L'inter- 
vention de cet empereur eut pour objet, en effet, de réduire le périmétre d'une enceinte 
démesurée et difficile à défendre. Il éleva de nouveaux remparts, d'un développement 
moindre, mais capables de protéger la ville de manière efficace (3). Nous verrons plus loin, 
en étudiant l'architecture militaire de Kayseri, dans quelle mesure les Turcs purent 
utiliser les fortifications du vi siècle (4). 

Les autres monuments grecs de Césarée n'ont exercé aucune influence directe sur les 
formes artistiques adoptées par les conquérants. Quelques éléments architectoniques, de 
provenance antique ou byzantine, ont été remployés, trés rarement d'ailleurs, dans les 
mosquées ou les médressés (5) et utilisés tels quels par raison d'économie, dans des édi- 
fices dont l'inspiration demeure strictement islamique. Ces éléments — fûts de colonnes, 

- bases ou chapiteaux — sont de faibles dimensions et peuvent provenir d'un lieu plus ou 

. moins éloigné. De leur présence dans un monument turc on ne saurait déduire aucune 
. information relative à la topographie de la ville byzantine dont les vestiges in silu sont trés 
ا‎ ay \ir si, entre l'histoire monumentale de Caesarea et celle de Kayseri il n'existe aucun 
lien direct et les seuls événements historiques qui peuvent offrir quelque intérét pour la 
pr en e étude datent de la période musulmane. Encore convient-il de noter que les ran- 
. donnée | des Arabes à travers l'Anatolie et l'occupation de Césarée en 107 (725) et en 108 
ps (726) (7) n'eurent aucune conséquence durable. La ville était alors prospère et renommée 




























_ (l) Sozomène, Hist. Eccl, VI, 36 ; SAINT- — Оп a transporté au lycée quelques fragments 
= GRÉGOIRE DE Naz., Oratio, XLIII, 63. Cf. W. antiques provenant de Kayseri ou des environs. 
| Ramsay, The Church and the Roman Empire, ; 
p.464. | =| ze V: : (6) Rorr (Kleinasiatische Denkmäler, p. 157) 


ocio ie DE Z ne signale que des « kárgliche Trümmer und Fun- 
damentreste », Les ruines byzantines les plus impor- 
tantes sont celles que reproduit notre Plan- 
che XXVII, 1, et où l'on pourrait voir les restes 
d'une église. Le sol semble avoir été exhaussé de 
plusieurs métres en cet endroit qui correspond au 
point D de nos fig. 2 et 3. 

` Je n'ai pas trouvé trace des églises signalées par 
CuiNET (Turquie d'Asie, 1, p. 310-311) ni de la 
vaste salle voütée de seize pas de long sur trente 
pieds de hauteur, dont fait mention KiNNEIR 
(Voyage, trad. française, I, p. 163-164). 


(7) E. W. Brooks, The Arabs in Asia Minor, 
=> ds. J. Н. S., 1898, p. 198 et 199: WEIL, Ges- 
= chichte der Chalifen, 1, 637. — Cf. Chronique de 
= Denys de Tell-Mahré, éd. CHABOT, p. 77 (tra- 
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TM Л ї $ Тыз» édifices et pour son opulence et l'enceinte fortifiée pouvais encore, 
p ہ۔‎ opposer aux envahisseurs ипе sérieuse résistance (T), 
E. "n" ۹ { tins relatent que, vers 463 (1070), Alp-Ardun e. 
7 Certains chroniqueurs byzanti l, ayan 


entra à Césarée ой il enleva les portes du reliquaire de saint Basile 
mais il est peu probable que le prince seldjoukide ge ит 
l'installation définitive des Tures dans сене 


ПА | l'Euphrate, 
Em E de pierreries (2), 
| avancé si loin vers l'Ouest, En tout cas, 
région n'eut lieu que quelques années plus tard, vers 470. 

C'est à cette date que Danishmend Ahmed Ghazi avec l'aide de Kilidj-Arslan TN 


une principauté ayant Sivas comme capitale (3). Il conquiert successivement Árnasya, 
` Tehankrí, Tshorum, Niksar, Albistan et Malatya. A Ahmed Ghazi succède son fils, 
` Melik Ghazi dont un des lieutenants, Tursan Bey, occupe Césarée en 475 ( 1082) (4), 
= rw la mort de Melik Ghazi, son frère et successeur Yaghí Basan regne sur Amasya et 
N Ankara, et un neveu de Yaghi Basan, Dhu'l Nun reçoit en partage Sivas et Kayseri, Cepen- 
i k dant, les Danishmendides sont devenus faibles et leurs territoires tentent la convoitise de 
I Kilidj-Arslan II qui prend Sivas et Kayseri (5), Dhu'l Nun sollicite alors l'intervention 
s l'atabeg de Syrie qui lui envoie une armée pour l'aider à reconquérir les villes perdues, 
lai: Dhu'l Nun meurt et son fils Ismail est assassiné à l'instigation de Kilidj-Arslan : 
fin de la domination des Danishmendides à Kayseri (6). 
P Placée sous l'administration directe des Seldjoukides de Konya, Kayseri ne tarde pas 


(5) MIRKHOND, ds, Votigns, Geschichte der 
Seldschuhen, p. 235, — Cf. Chronique de Michel 
le Syrien, éd, Силвәт, 111, p. 356-357; Huaar, 
Epigraphie arabe d'Asie Mineure, ds, Regue 
sémitique, 111, 1895, p, 80 sa. 


(6) C'est pendant la période danishmendide que 
les Croisés occupent Kayseri, Le fait a été cm- 
troversé, notamment par Michaud (Histoire des 
Croisades, |, p. 132,8 éd.), mais i| est généralement 
admis aujourd'hui qu'un groupe de Croisés, sous 
la direction de Tancrède et Baudouin, se détacha 
de l'armée principale à Exegli (Héraclée), et gagna 
Kayseri (Césarée) (Кӧншсит, Geschichte des 
ersten. Kreuzzuges, р. 103; TOMASCHEK, Zur hir- 
lorischen Topographie соп Kleinasien іт Mittelal- 
ter, p, 85). La ville était alors en ruines : « ... Vene- 
runt quoque sd Caesaream Cappadociae quae ad 
solum diruta erat: ruinae tamen utcumque subsis- 
lentes quanti fuerit illa Caesarea testsbantur. » 

ALDNICUSB, Hist, Jerosolimitana, ds. Rec. Hist. 
des Croisades, Hist, occid., IV, р. 39). СЇ Chro- 
nique de Mathieu d'Edese, Ibid., Doc. arméniem, 
l, p. 30, n, 5, — La ville... « gratis ور‎ trodidit. » 
(Нисо pr, LincugsrELD, Ihid., Hist, occid, V 
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MONUMENTS TURCS D'ANATOLIE 
1). Dans la répartition d 

‘Je du sultanat de Rum ( ) iau 

E Adis I1, elle échoit à Melik Nureddin мас 


: 2 re Kutbeddin Melik Shah qui règne à КЫ 
Ы ) Sah (9), Test assassiné Pe aon PT mort de Kutbeddin, son frère Rukned 3 
` et qui ajou Kayseri à in Sivas et rétablit l'unité du royaume démembré Re 
Tokat, prend ان‎ des Seldjoukides jusqu'en 641 (1243), date à laquelle 
La ville ane 0 installent une garnison dans la citadelle de Kayseri, e 
envahissent эз le 2 (3). L'intervention du sultan d'Egypte Baibars š 

erc SESA , ion de la ville par les troupes égyptiennes en 675 (127 
- des Seldjoukides et | وت‎ sans lendemain (4). Aprés l'assassinat du ined. 
орёт bus mongoles sont envoyées еп Anatolie pour surveiller les difé. 
centres. L'une d'elles campe dans les environs de Kayseri (5). Au début du xiv* siècle 
ES is c'est сюже «ипе ville considérable, défendue par une forte citadelle » (6) ой, 
9ہ‎ réside la garnison mongole signalée par Ibn Battuta (7). La ville est alors vassale 

nides qui y frappent monnaie (8). 

736 (1335), un gouverneur des Mongols, Eretna (9), se rend indépendant et règne 
ri, Aksaray, Sivas et Amasya. Ses descendants, son fils et son petit-fils, occupent 


et devient la seconde 2 
امت‎ . =c entre les onze héritiers de 
LO ritoir ires 
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bien que les églises elles-mêmes aient été épar- 
gnées : « Ín octavis Pasche venimus Cesaream Capa- 
docie in qua est ecclesia sancti Basilii Magni 
(W. DE RUBRUK, Itinerarium, p. 391). 


(4) WEiL, Geschichte der Chalifen, IV, p. 82. 


(5) Мохкрум BasHi, Djami' al-duwel, T. ЇЇ, 
p. 443 (Ms. de la Bibl. publique de Bayezid, à 
Stamboul (Umumi Kütüphane), n° 5020). — Les 
Mongols ou Tartares qui constituaient les garnisons 
des Ilkhanides persans en Anatolie, y restèrent 
jusqu'à l'invasion de Timur. Celui-ci, à la de 
de Bayezid 1”, les ramena dans leur patrie (HAM- 
MER, Histoire de l'empire ottoman, 11, p. 104). 


(6) ABULFEDA, Géographie, (Trad. Сицүляр, 
II, p. 137). 


(7) ھا‎ Barrura, Il, p. 287. 


: (8) Catalogue des топпаїез du тизёе ойотап, 

` р. 49, 58, 72 sq., 98, 108, etc... Ces monnaies 
s'échelonnent entre 699 et 745 H. Depuis que ce 
= Catalogue a été publié, le Musée s'est enrichi de 
. nombreuses monnaies de Kayseri. 


n. 
… 9) Sur l'histoire des Eretnides, voir VAN Ber- 
р ©. E A. Hi, t, p. 41 sq. — L'auteur jus- 
la transcription Eretna qu'il préfère à la forme 
a, généralement admise (Op. cit., p. 41, n. 1). 
Cf. Encyclopédie de l'Islam, s. v. Atem; 
L EDHEM, Düveli Islamiye, р. 384 sa. 
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les mémes territoires jusqu'en 782 (1380). Aux Eretnides succède Kadi Burhaneddin qui 
demeure le maitre de toute cette contrée jusque vers 800 (1397) date de la conquéte de 
Kayseri par Bayezid [er (1). 

Il est probable qu'aprés l'invasion timouride (804-805) (2) et l'anarchie qui suivit la 
mort de Bayezid, les Karamanides réussirent à s'emparer de Kayseri. Nous savons, en 
effet, qu'en 822 (1419) l'armée du sultan d'Egypte al-Muayyad, sous la conduite de son fils 
Ibrahim, pénétre en Anatolie, chasse de Kayseri le représentant des Karamanides et y 
installe les Zulkadirides (3). Dans la suite, la ville est l'objet de luttes fréquentes entre les 
Zulkadirides et les Karamanides jusqu'au jour ой Mohammed ЇЇ Fatih entre à Kayseri 
(871) (4) : toutefois, les Zulkadirides restent en possession de la ville comme vassaux des 
sultans ottomans avec lesquels ils sont unis par des liens de parenté. C'est seulement sous 
Selim II, en 921 (1515) que Kayseri est définitivement rattachée à l'empire dont elle suivra 
désormais les destinées. 


Ш. — TOPOGRAPHIE 


Kayseri qui, d'aprés le recensement de 1927, compte prés de 40.000 habitants (5), 
occupe une surface sensiblement circulaire d'un diamétre moyen de deux kilométres. La 
distribution des rues y est tout à fait arbitraire, mais l'examen du plan (Fig. 2) (6) montre 
que, vers le centre de l'agglomération, se dessine un quartier de forme polygonale de 
800 mètres de longueur de l'Est à l'Ouest et de 500 mètres de largeur du Nord au Sud. Ce 
quartier, limité, sauf vers le Nord-Est, par une large chaussée, correspond à la partie de 
la ville médiévale comprise à l'intérieur d'une enceinte fortifiée continue. Des pans de la 
courtine et des tours de flanquement sont demeurés debout, parmi les constructions moder- 






(1) WEIL, Geschichte der Chalifen, V, p. 70. 


(2) Kayseri fut la première grande ville d'Ana- 
tolie occupée par l'armée de Timur (LE STRANGE, 
The Lands of the eastern Caliphate, p. 146). — 
De méme que pour la première invasion mongole 
(Cf. sup., p. 10, n. 3), il ne faut pas exagérer 


l'importance des dévastations et surtout des des- 





tructions commises par Timur. Cf. CAHUN, Intro- 
duction à l'histoire de l'Asie, p. 495. 





10.000 dinars au sultan d'Egypte devint maître de 
Kayseri. Son fils Pir Ahmed fut dépossédé par 
Mohammed 11 (HALIL EDHEM, op. cit., р. 127, 
128, 130). 

(5) Sa population, au dernier recensement, était 
de 39.134 habitants (Umumi nüfus tahriri, Ankara, 


1929, II, p. 13). — En 1852, Mortmann donne 
le chiffre 


de 52.630 
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nes, et permettent de suivre le tracé des remparts sur la majeure partie de leur développe- 
ment (Fig. 2 : B, C, D, E, F, G, H, J). 

Un Cháteau qui a gardé son apparence extérieure (Pl. V et VI) formait au Nord le 
réduit de la place (Fig. 2 : A). Ses courtines, flanquées de tours, ne semblent pas avoir été 
reliées directement aux murs de la ville. Ceux-ci n'ont laissé que quelques vestiges dans le 
voisinage immédiat du Cháteau, mais un puissant bastion qui s'éléve au Nord, dans la cour 
d'une caserne moderne (K), devait sans nul doute appartenir à l'enceinte. En outre, on 
garde encore le souvenir d'un bastion semblable, détruit au xix? siècle, qui était situé au 
Sud du КолаЁ moderne. Enfin, des travaux récents de déblaiement (1929) ont mis au jour 





Fic. 4. — REMPARTS DU SAILLANT NORB ET CHATEAU. 


2 
"`. 


^ 


] 


en L, M, les substructions d'une courtine qui, semble-t-il, se raccordait en N à l'enceinte 
générale. 

C'est en utilisant ces diverses indications que j'ai dressé le plan restitué ci-contre 
(Fig. 3). Outre le Cháteau et la Ville proprement dite, Kayseri comprenait au Nord un 
vaste saillant qui semble aveir été protégé par un rempart non seulement vers la campagne 
mais vers le Château lui-même (Fig. 4) (1). La surface de ce saillant était occupée en partie 
par le Palais du Pasha, báti sans doute sur l'emplacement du Konak actuel et-dont les jardins, 
plantés de saules, possédaient de nombreuses fontaines coulant à l'ombre des arbres (2). 

À l'intérieur de la ville, s'élevaient la Grande Mosquée (Ulu djami ou Djami kebir), 
des mosquées secondaires, . éd » des hamams et des khans. Un quartier important 

it occupé par le bazar. D'autres édifices religieux, mosquées, médressés, tekkés, avaient 
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x zT construita hors des 
= pensées parmi les jardins е 


murailles (1), et de nombreuses maisons de campagne étaient dis. 
t len vergers, C'est ainsi que, dés le moyen âge, prirent бай 


я faubourgs qui se sont largement. développés à l'époque moderne, Au Sud-Est et au 


Nord-Ouest, s'étendent maintenant de vastes cimetières, dont la création remonte égale. 
یرہ‎ au moyen Âge, comme le prouvent les tombeaux qui subsistent, Les faubourgs moder. 
P 4 nes ont d'ailleurs empiété sur les cimetiéres puisque certaines turbés s'élèvent aujourd'hui 
— parmi les maisons. | 

Il apparait clairement, d'après les restes du passé, que, dans son ensemble, le plan de 
yille médiévale ne différait guère du plan actuel, Toutefois les jardins des faubourgs y 
nt beaucoup plus étendus qu'ils ne le sont aujourd'hui et entouraient les murailles 
zone de verdure. Abulfeda, au xiv^ siècle, note que Kayseri est « une grande ville 
je d'arbres, de vergers, de fruits et d'eaux vives qui la traversent » (2), et, au хүце 
Hadji Khalfa vante encore le caractére plantureux et riant des environs de Kayseri 
abondent en eaux courantes, en jardins et en vignes », (3). 
Nous ne possédons aucune représentation ancienne de Kayseri qui fournisse sur la 
du moyen áge quelques précisions. Je ne cite que pour mémoire la miniature du manus- 
e Silahi al-Matraki qui, schématisée à l'extrême, indique simplement une ville entourée 
| Coni ра située au pied d'une montagne (Fig. 5) (4). Le Cháteau n'y 
de documents plus explicites, on peut utiliser les pages qu'Evliya Tshelebi 
! ті et qui renferment divers renseignements topographiques. Il convient 
ne erreur importante du voyageur turc qui décrit en ces 





"NE 


dessus de l'arc de la porte, on apercoit un lion et un tigre. 
magasins remplis de céréales et des dépóts d'armes ; elle 
rouve les quartiers de Mevlane, de Kazandjilar, de 
(Че la forteresse, on rencontre des droguistes, des bar- 


(4) SiLamt AL-MarRAKI, Beyani menazili sefer 
Iraheini. Sultan Suleiman Khan, ms. de la Bib. 

niversitaire de Stamboul, Hist, n° 35, f° 17 v. 
— Sur ce ms, et ses miniatures cf, А, GABRIEL, 
Les étapes d'une campagne dans les deux Irak, 
ds, Syria, 1928, p. 328.349, 


(5) Tout au plus pourrait-on noter que dans ce 
in l'enceinte fortifiée n'englobe qu'une partie 

de l'agglomération, La ville possède des faubourgs 
et une mosquée importante s'élève en dehors des 
e Sur ce point tout au moins la miniature répond 


À la réalité 


ité, 
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€ biers et des cordonniers. Devant la Porte du commandant ( Dizdar kapisi), s'étendent des 
Jardins « et s'élévent des fontaines (shadrevan) (1) ». 

П n'existe aucune forteresse, distante de huit mille pas de Kayseri, qui se puisse iden- 
tifier à la forteresse du texte d'Evliya. Il est vraisemblable que le voyageur, en signalant des 
pierres « du volume d'un éléphant » et en parlant d'une distance de huit mille pas a commis 
quelque confusion (2). Cependant, à ces réserves près, sa description s'applique au Châ- 





Fic. 5. — KAYSERI, d’après le Ms, de Silahi al-Matraki. 


teau lui-méme dont la porte d'entrée est flanquée, non pas d'un lion et d'un tigre, mais de 
deux lions (3) et qui donne précisément sur le bazar. Le nom de Kitsh kapí (Porte de la 
partie postérieure) est parfaitement justifié par la situation de cette porte. Celle du Nord- 
Est, Dizdar kapisi (Porte du commandant) s'ouvrait sans doute dans le voisinage de la 
maison du commandant du cháteau. 

Evliya Tshelebi décrit ensuite la ville elle-même et son enceinte : « La ville basse 
« (ashaghi) 1 in plat et étendu et contient une vieille forteresse faite 
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uel doivent se rapporter également les lignes citées plus haut. « „., (La ville) con. 


teau, auq eux étages, couvertes en tuiles (1). Elle est entourée d' 


ent mille maisons à d š інгі а 
ne n exu de dnd portes : Boyadji kapisi (La porte du teinturier) et Kitshi kapi (La 
“en 


« petite porte) (2), vers le Sud; Asar ónü kapisi (La porte devant le monument) vers 
« l'Est ; Odun pazari kapisi (La porte du marché au ou vers le Nord, dans les environ, 
« du tribunal ; At pazari kapisi (La porte du marché aux dena), également au Nord et 
« dans les environs du Palais du Pasha. La muraille est entourée d'un fossé, Pendant l'hi- 
« ver, le fossé est plein d'eau ; pendant l'été, il sert de potager et donne d'excellents 
», 

Eu ces différentes portes sur le plan de la fig. 3. On a conservé jusqu'à nos 

jours les désignations de Boyadjí kapisi et de Kitshi kapi. Les autres noms ne sont plus 
E „employés aujourd'hui, mais, selon le témoignage d'un vieillard, ils étaient encore en usage 
İl y a cinquante ans. А cette époque Asar önü kapisi s'appelait également Hisar önü kapisi 
ü (La porte devant le Château) ou Sivas kapisí (La porte de Sivas) ; et Odun рағагї kapisi 
— était nommé aussi Meydan kapisi (La porte de la Place). On conserve, en outre, le souvenir 
` d'une Porte neuve (Yeni kapi) percée dans le voisinage du Château, à l'Est (4), et d'une 

























Е Evliya 


' l'exactitude de cette 
ces anciens sont couverts 
le bien que tel ait 


(hetshi) et petit 
c'est par erreur 
n substantif, 


Ш, p. 178.‏ ,ا 

ye Sheri, p. IV, 
jourd'hui ruinée, fut 
pie de l'inscrip- 
ilüsü, qui relatait 
75 (1567). On 
sur laquelle 


mes vifs remer. 






Kers (?) Pasha, 
! Pasha; Palais 


` seconde Porte de Sivas au Sud de la précédente (5). 
Tshelebi énumére successivement les quartiers, les palais (6), les mosquées (7), 
s (8), les tekkés (9), les fontaines (10) et les khans (11). Il note en détail les 


d'Ali Tshavush; Palais de Tshigh Deli Zade 
(EVLIYA TSHELEBI, op. cit., III, p. 178-179). 


(7) Ulu Djami; Mosquées de Sheikh Emir Sul- 
tan, de Lala Pasha, d'Osman Pasha, de Hadji 
Pasha, de Tshigh Deli Zade, de Khuand Khanim 
(sic), de Katirdji Zade; Kurshunlu Djami; Alvan 
Djami ; Mosquées de Hadji Avuz, de Hadji 
Kïlïdj ; Mosquée des Tanneurs (Debbaghlar) ; 
Kükül (?) Djami ; Ak Kash Tshorbadjï Djamii. 
L'énumération comprend en outre deux mosquées 
du nom de Yeni Djami (La mosquée nouvelle), 
p. 179. 

Peut-être faut-il lire «l$ au lieu de Jess 


(У. inf., p. 36). У 


(8) Médressés du Sultan Izhiba, de Khuand, de 
Hadji Kilídj, du Müfti (p. 179). 

(9) Le Tekké de Djelaleddin Rumi Azitanes 
est un couvent de erit avec cellules, cuisine, 
oratoire et mulribkhane (salle de musique) (Ibid ). 
ll existait également au temps d'Evliya Жа Tekké 
de Seid Battal Djafer Ghazi (p. 180). C'était un 
couvent de Bektashi. 


(10) Ibid. 


(11) Koklamaz khani; Kapan khani ; Gn 
khant (Ibid.). 
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divisions du bazar (1), par corps de métiers (2) et donne la liste des différents bains (3). 
Parmi les monuments cités, quelques-uns ont disparu. Par contre le voyageur ne fait pas 
mention de certains autres, tout au moins sous le nom qui les désigne aujourd'hui (4). 

П serait sans intérêt pour la présente étude de tenter des identifications, Је me borne 
à donner ci-contre la nomenclature des monuments de Kayseri demeurés debout en 
partie ou en totalité. 


IV. — NOMENCLATURE DES MONUMENTS 


(Les numéros correspondent à ceux des fig. 2 et 3.) 
. Mosquée et médressé de Hadjí Kilidj. 21. Mosquée de Khodja Bey. 


l 

2. Turbé anonyme. 22. Mosquée de Khatiroghlu. 
3. Tshifte medrese. 23. Médressé de Khuand. 

4. Mosquée de Hadji Ikiz. 24. Mosquée de Khuand. 

5. Afghunu (?) medresesi, 25. Hamam de Khuand. 

6. Turbé anonyme et fontaine. 26. Médressé de Saradjeddin. 
7. Sahibiye medresesi. 27. Turbé anonyme. 

8. Hamam du Pasha. 28. Dijindjikli (?) djami. 

9. Kurshunlu djami. 29. Mosquée du Sheikh. 
10. Médressé de Boghazli Ali Efendi. * = 30. Turbé d'Emir Sultan. 
11. Medressé de Khodja Hasan. 31. Hamam de Salaheddin. 
12. Külük (?) djamii. 32. Mosquée de Lala Pasha. 
13. Fontaine de Pamuk khani. 33. Khan djamii. 
14. Pamuk khaní. 34. Turbé anonyme. 
15. Bedesten. 35. Dóner künbed. 
16. Khan du Vézir. | 36. Turbé (actuellement poudriëre). 
17. Ulu djami. 37. Sirtshali türbe. 
18. Médressé de Melik Ghazi. 38. Turbé d'Emir Ali. 
19. Натат du Kadi. 39. Turbé d'Ali Djafer. 


20. Khatuniye medresesi. 


| et des spécialités est fréquent dans les auteurs orien- 

= taux: toutefois, il atteste l'importance et l'activité 
commerciales de Kayseri au xvir siècle, 

3) Ham ; Göndjü hamam; Nouveau 
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E - MON ۰ ments qui, comme les médre 
ү” ion des monu gui, ln x 

8 iqué dans cette ее, complétement m مامت‎ cen enti 
p J'ai indiqu Boghazli Ali Efendi, itre de repère. Tous ceu: Bv m К 
E Hadji Hasa asan et de ne sont cités qu'à P itres d'après les yp pu 
P. bora nt Re, en ms = + 
5 seront groupés T Т Мылы: 
tec militaire ; 
tecture 


Ssés de 
fices, entiè. 





civile. 








CHAPITRE 11 


ARCHITECTURE MILITAIRE 


Les monuments d'architecture militaire de Kayseri comprenaient au moyen áge les 
remparts de la ville et le Cháteau ou Citadelle. L'enceinte, appelée à disparaître totalement 
dans un avenir très proche, offre encore à l'étude, malgré des destructions répétées (1), 
quelques vestiges intéressants (Pl. III et IV, 1). Quant au Cháteau, c'est une des mieux 
conservées parmi les forteresses médiévales de l'Anatolie (PI. IV, 2, V et VI). 


I. — LES REMPARTS 


Le rempart qui entourait la ville ne présentait point le méme dispositif sur tout son 
développement. Les éléments demeurés debout appartiennent à deux types essentiellement 
différents, dont voici les caractéristiques essentielles : 

PREMIER TYPE. — (Fig. 6 et PI. IV, 1). Il en reste des pans plus ou moins étendus en 
B, Bı, В», et en J. (Fig. 2 et 3). Dans chacun d'eux, la courtine se compose d'un mur de 
27,10 d'épaisseur, construit en blocs de 0,60 de hauteur moyenne, assez réguliérement 








І, 222; Tozer, Tur- 
Asia Minor, р. 111. 
5 
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"opareillés. Се mur est épaulé, vers la ville, de contreforts de 1,55 
* : adair, espacés de 5™,20 environ d'axe en axe et reliés par des 
7 дн 4 de berceaux, de méme portée que les précédents 


۸ à fondeur, supportait le chemin de ronde, en sorte que le rempart, 
EM. 1 ЧТ, 


de largeur sur |m у 
berceaux plein cintre 
mais de moindre Pro. 
vu de l'intérieur de |a 





i == 
aron M SS +> <> 3. 65-.---- 


ujourd'hui détruites, et dans les rem- 
uel Comnène, datés du milieu du 
AN MILLINGEN, Byzantine Constan- 
23). — Tozer avait déjà remarqué que 
e des fortifications de Kayseri était 
ide, certaines parties, notan 

paraissaient de date plus ancienne: 
e, trad. fr., I, p. 164). 
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у; ; de ce t 
8 éten а’ : , de 
endaient de part et d'autre du Cháteau Jusqu au saillant H, à l'Est, et jusqu'au saillant 


۹ MM he 3). Des tours qui flanquaient ce rempart, une seule est restée debout en 

, gue encore, attenant au méme pan de mur, les substructions de deux 
ouvrages de mémes dimensions sur lesquels s'élévent aujourd'hui des maisons modernes, 
La tour B: peut donc étre considérée comme le flanquement courant de cette partie de 
1 enceinte : appareillée suivant la méme technique que le rempart, elle est ouverte à la gorge 
(Fig. 7) et commande le chemin de ronde (РІ. HI, 1). Un fossé, accusé aujourd'hui par une 
dépression continue suivant B, В,, В» bordait ces murailles : on ne saurait dire si elles 
з accompagnaient d'une fausse braie. 


Est-il possible de déterminer la date des défenses de ce type sur lesquelles on ne reléve 


aucune inscription ? La présence des contreforts intérieurs et l'emploi exclusif des arcs en 


plein cintre laisseraient présumer que 
ces remparts sont d'origine byzantine. 
Or, nous savons qu'au vi siècle, 
Caesarea fut fortifiée par Justinien. 
Les nouvelles défenses n'englobérent 
d'ailleurs qu'une partie de la ville, 
trop étendue pour étre comprise tout 
entière à l'intérieur des murailles : 





108 €... GX faces "Ieueztwawóg тё ۷م‎ 
Fic. 7. — REMPART DU PREMIER TYPE: Flanquement. تی رد ہے‎ TOU т2р:6500 RipelOY, THY 


dè mól de @0л0©$ 2рӧрәті & тё dopahiç 

auayd-‏ مجدوجوحمد буброцшшж piv‏ ہمه0اء٭ام:٭ 
татоу el т mpociot, Dixpxei бє autò quAaxvnplo Eméppocs. Kataprüct uiv оўу то iw Kammaü6naig‏ 
.)1( » ۔وجوونویڈ ойт THY aopéhetay‏ 

Il résulte de ce texte que Justinien fit construire un véritable rempart (ös rte šu), 
qu'il créa une place très forte (¿Zee 402675») capable de résister à toute entreprise et 
qu'il la pourvut d'une garnison suffisante (B:zəxàç 9722225). On pourrait donc admettre 
que les courtines précédemment décrites sont les restes de "uz de Justinien. Toute- 
fois, étant donné la persistance à travers les siècles de certaines formules de l'architecture 
militaire, cette identification demeure hypothétique. 

DEUXIÈME TYPE. — Suivant le trajet C, D, E, F, G, H (Fig. 2 et 3) on trouve des traces 
d'une courtine qui, presque entiérement détruite au Sud-Ouest et au Sud, est encore 
debout, au Sud-Est, sur 150 mètres de longueur environ (PI. III, 2). Elle répondait, sur tout 
son développement, au schéma ci-contre (Fig. 8) et 'renai if de 3 mi 
d'épaisseur moyenne flanqué de 
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: ués де bastions (1). Le seul qui subsiste, en H 
Le saillants devaient p Yoghun burdj (Le grand bastion), ce qui lai 


^ sous à Sse Cro; 
inta EM d enre (Fig. 8 et PI. III 3) Q) Oire 
intact, est désigné -sant des ouvrages de ce 8 È . 


E c ES RESTiTUÉ 







FOS55É 
h É FAUSSE - BRAIE ? 
H 
â L m 
HE ü 
\ === 1 

8 š | ы 25 
ДЕ 


Ес. 8. — YocHuN Bump) єт REMPARTS DU DEUXIÈME ТҮРЕ, 


appareillées, en partie à bossages, il renferme deux salles voûtées 
ication entre elles. Celle du premier étage est largement ouverte 
les murs de ce bastion de nombreuses marques d'appareil (Fig. 9), 
ai figurée sur le croquis (Fig. 8) semble attestée par des traces 
distingue plus comment les remparts se reliaient, au Nord, avec 
- Yoghun burdj. Ce qui est certain, c'est 
sw mier type, étaient bordées d'un fossé. Il 
subsiste au Sud-Est, en partie comblé : 
comme au temps d'Evliya Tshelebi, il est 
aujourd'hui encore occupé par des jardins 
potagers (PI. III, 2) (3). 

Autant qu'on en peut juger par les 
qui s'étendait au Nord du Château était 
seul élément complet de ces défenses est 

чез groupés en un robuste massif : d'où 
désigne actuellement. 


mais ils ne semblent pas tous 


ture de Silahi al-Matraki (Cf. sup. 
l'angle des remparts — en bas, 


une tour circulaire dominant toutes 


certainement, correspond à Yoghun 


que ces courtines, comme celles du pre- 


| 
1 
п 
i 
3 
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de la méme époque. Yoghun burdj est daté par une inscription, difficilement lisible, qui 


porte le nom de Kaikawus ibn Kaikhusrau ibn Kilidj-Arslan (1). La construction du bas- 
tion se placerait donc entre 607 et 616 (1210-1220). On y remarquera la précision de la 
technique et la présence des signes lapidaires signalés plus haut. 

Au bastion de l'At Meydan ( Ütsh kule), la technique est également soignée, mais je 
n'ai relevé, sur les parois, aucun signe lapidaire : le mur attenant à l'ouvrage portait une 
inscription, aujourd'hui disparue, au nom d'Alaeddin Kaikubad qui éleva cette partie des 
remparts en 621 (1224). 

Quant aux courtines, il est impossible, en l'absence de toute inscription, de fixer leur 
date exacte. Il est certain que l'enceinte était complète dès le règne d'Alaeddin, auquel les 
historiens orientaux attribuent les fortifications de Kayseri (2), mais peut-être certaines 
parties des courtines du deuxième type furent-elles restaurées ou rebâties plus tard, sous 
les Karamanides ou méme à l'époque ottomane (3). 


IL. — LE CHATEAU (4) 


Ramenée à ses grandes lignes, l'enceinte du Château correspond à un quadrilatère 
irrégulier mesurant environ 80 métres du Nord au Sud et 200 métres de l'Est à l'Ouest (5). 
Elle est constituée par une courtine d'une épaisseur moyenne de 3 métres flanquée de dix- 
neuf tours qui commandent le chemin de ronde (Fig. 10 et PI. IV, V, VI). 

Ces tours, de section carrée ou rectangulaire — exceptionnellement polygonale — sont, 
pour la plupart, ouvertes à la gorge. Elles s'élèvent de 2 à 4 mètres р du chemin 


(1) HauL EDHEM, وو ا‎ i Shehri, Б n 








(4)M. G. TE کی‎ publié récemment 
ршн Li سم‎ 


— On ne peut supposer un plan, du 3 «2 
déplacée e la marbre яш lequel en Château de Kayseri, (G. sr lman Maa ہی‎ EX 
Пе suivant la forme circulaire du ges d'archéologie anatolienne, p. 5; P PL. à | зда 


vée а été 
bastion, 


синек, edi LG нду Кин Dian 
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RUM il. 676-677. 


di texte se sont‏ رک 
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m 4 NA ent dab T‏ 


d'une restau- 


Tation rung), en 15; (Durch Syrien 
رج‎ d رت‎ р, | Ж N'aurait-on point inter- 
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XXXVII (plan) et LIL LY. L | 
consulter cet ouvrage, la présente 
vée, Le plan de M, or 
l'auteur prend soin ` de d 
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soit par des escaliers de pierre encore a 


24 
: ur sommet, "M 
puc n courante, les tours étaient divisées 


i 3ت‎ н" | de ia ЧИИК une dispositio 
Ç AS Y B Liu par des solivages de bois, 
С 5> observe sur les parois. | 
ГА ` Seules les deux tours a et d interrompen le 

M | Seules nr indépendantes l'une de l'autre : la première. de beaucoup la 

Y حم‎ коль Eu du Nord, du Nord-Est et du Sud dont le chemin de Р 


н E |. loppée, ; а avec le sol du Cháteau au moyen de deux escaliers adossés à |a б 


ШЕ ОТ 2 section, limitée au mur de l'Ouest, le chemin de ronde est relié au sol 
= tine, Dans la seco! renfermé dans la tour c. On comprend les raisons de ce dispositif . dans 
nt aurait réussi à se rendre maître de la courtine de l'Ouest, j] se serait 
“coups des défenseurs postés dans la tour d. Par contre, s'il Parvenait à 
Ле Château et méme sur les courtines du Nord et du Sud, les assiégés, 
les tours a, b, c, pouvaient le contrebattre de manière efficace et lui inter. 
tines de l'Ouest qui formaient, dans ce cas, le dernier réduit de la place, 
deux portes, l'une au Nord-Est, l'autre au Sud-Ouest. Elles sont 
: d'une barbacane conçue de manière à briser l'élan de l'assaillant. 
ccessivement quatre portes sous les coups des défenseurs postés 
rbacane. En B, si la premiére porte était franchie, l'assaillant était 
is installés dans les tours voisines. Il se trouvait d'ailleurs dans 
: pouvait donner à son attaque l'élan nécessaire. 
rtes est des plus simples. Celle du Nord-Est (PI. V, 1) est une 
entourée d'un cadre mouluré rectangulaire, A la porte du Sud- 
: et les deux fenétres rectangulaires qui le surmontent datent 
e. C'est sans doute au cours de ce travail qu'on posa sur la 
uche du massif de l'entrée, les deux lions de pierre qui, primi- 
autre emplacement et qui sont des œuvres, d'ailleurs médio- 


en étages de 


comme l'attestent les traces d'encastrement ж 
Ч on 


le chemin de ronde et marquent leg limit 
ites 


Plus déve- 
onde com- 







tours rectangulaires : trois d'entre 
de règle dans un tel dispositif, aux 
sssives. Au Sud, la fausse braie, 













âteau était entouré d'un fossé 
moderne, il a laissé le long de 
est vraisemblable que ce fossé 
. On jugera, d'après la coupe 
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áteau n'est plus aujourd'hui qu'un champ de décombres ( 


p pl. VI, ) 


L'intérieur du fermait furent démolies récemment. Elles étaient d'ailleurs ш 
Les maisons qu il ren “8 (1). Par. contre, la mosquée, m, qui subsiste ay Nor a rnes 
et n'offraient aucun m à la courtine, est d'une exécution soignée, Elle se اط‎ 
(РІ. VI, l, à gauche), a d'une salle carrée de s 
dans œuvre couverte dus de 
pole sur pendentifs. té hc 
occupe le milieu de ]a face ^r: 
une tribune, portée sur deux ue 
nettes, s'appuie sur la рагу N 
La porte d'entrée s'ouvre ац Nos. 
Ouest et quinze fenêtres, тёр 
еп trois étages, éclairent و[‎ salle 
de priére; huit fenétres SOnt, en 
outre, percées dans ]a coupole, 
Entre la mosquée et ]a Courtine 
du Château s'étendait à l'Ouest une 
cour, limitée vers le Sud par une 
aile de salles voütées. Un portail en 
arc brisé, р, donne accès à cette 
cour. Il est surmonté d'un minaret 
que couronne une galerie hexago- 
nale coiffée d'une pyramide. Devant 
ce portail s'éléve une élégante fon- 
taine (Pl. VI, 3). 
sont anépigraphes mais une tradition acceptable en attribue 
mmed II (2). Le monument offre, en effet, toutes les caracté- 
ane de cette époque : seul le minaret parait étre de cons- 














ibliée par Miss BELL (Amurath -to 
230). 

read démolies en 1916: il en re 
omm iniqué par Yahiya Saim Bey). 


uée s'éléverait, dit-on, sur ne 
mesdjid plus ancien bâti par 
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blable que ces remplois datent d'une restauration qui n'a point modifié les dispositions 
d'ensemble (1), 

Les inscriptions que renferme le Château sont rares et peu explicites, Je n'ai pas trouvé 
trace de celle qui était située sur la face Nord et qui a 
été publiée par Halil Edhem Bey (2). Datée de 621 
(1224), elle portait le nom d'Alaeddin Kaikubad, mais 
comme elle n'était pas à sa place initiale, elle ne 
fournit aucune information sur les différentes phases 
de la construction du Château, 

De méme, on ne saurait tirer des conclusions 
catégoriques d'une autre inscription fragmentaire, rem- 
ployée dans la paroi externe de la barbacane Sud, à 
l'Ouest de la porte. Le marbre sur lequel était gravé 
le complément de cette inscription a disparu et on 
ne peut donner qu'une 
traduction littérale de la 
partie conservée (3) : 


















1) Lorsque les Turcs infidèles s'emparèrent de la ville de Kayseri 
2) «... dévastation de la Kíabe... le grand emir Sheikh Dawud 
po pe а | 3) «... celui qui pardonne les défauts des hommes et fait taire sa hı 
Es — Alors, il a réparé ce qui existe aujourd'hui. E 
4) ۷... Que Dieu prolonge son règne et fasse prospérer son 

qui lancent le feu grégeois (neshab) était Sevindj Demir, fils 














l) La construction est loin d'être homogène 
se de mur où apparaissent des fragments 
seldjoukides, correspondent à des [apris ШИР E 
n n'y saurait voir une preuve convaincante, | 
cane e er М. de fanion de Тош 
islamique du Château (G, DE JERPHANION, Mélan- 

archéologie anatolienne, p. 103), ' 





ges d'arché 
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dèles » (ed-dallun — ceux qui ont perdu leur route ) 
Les «Tures infi اوت‎ Kayseri et en furent chassés par les 
sion aux Zulkadirides qui inscription fut apposée sur le Château, lors d 


e cette < g 
On peut donc К азы : mais ce ne sont là que des déductions vrai 
ANM lie par le 
ration accompli 


=: sembla 
` o | t certain : le Château de Kayseri fut l'objet, sous e bles, 
ئ0‎ c ` ` Un fait, par contre, es TM. O l си de 
= oY Un de restauration importants. Un en a la preuve dans d 


: 1 j Il, | EUX inger 
B š " Mohammed M a ce souverain. | Scrip. 
Ге tions où apparai inscription est encore en place, au-dessus de la porte intérieure dy Sud. 
3 e. te: persan, elle comprend deux lignes formant huit hémistiches ; 
|... Ouest (1). IN h j de Rum eut jeté un coup d'œil, la forteresse de Kayseri fut réparée Q) 
A تہ‎ est Mohammed. Que Bagdad soit la maison de sa félicité. Рау b x 
Ahmed, cette construction fut complètement achevée. Si ty me demandes 
с l'Hégire. » (1465 J.-C.) (3). 
LE reproduction de la seconde inscription (Fig. 13) qui est inédite, 
t gravée sert actuellement de linteau à la porte moderne percée 
Lx, au niveau du chemin de ronde (Fig. 9). On lit ; 


sont une 


il sse کا‎ LU القلعة‎ oso ...س‎ 
jl! ا کو‎ 


ен bénie, Mohammed, fils de Murad Khan, 
cle » (4). 


1e Kayseri renfermait, au début du xiv? siècle, une forte cita- 
delle (5) qui, dans la suite, demeura la défense 
principale de la ville : en 822, Ibrahim, fils d'al- 
Muayyad, arrivant devant Kayseri, occupa la ville 
le jour méme et, le lendemain, s'empara de la 


on semble incomplàte : le début es 
ш la partie du marbre engagée dans 


E A. Géographie (Trad. تین‎ 


der Chalijen, V, p. 18" 








Р) 
1 
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4, ч û | entier, Peut-é 
: en tout cas, au Château tout entier, Peut-être le Sultan fit-il 
en même temps que la mosquée qui porte is no Mi 
, 
Ci-contre 


IAE ut s'appliquer, 
"s ` et ne peut БАРР undamentis, 


RE em certains ouvrages a о initial subsista sans grands changements, Je donne 


ER il est probable ые (Fig. 14). 


à 0۷ uera d'autre part que ce plan, le dispositif des tours et ]a Présence 4' 
ME Ў Оп : ume 710 de tours secondaires sont autant de caractéristiques de 

0 571, > 7 Si l'on admet que l'enceinte de la ville, à l'Est et à l'Ouest du 
b 7 Ë ` 


une 
la fortif. 
Cháteau, 
ui-méme 
ais il est 
8 proche 
atolie, du 





ч Tipos: de Justinien, on peut supposer également que le Château | 
cons du vi siécle (1). Ce n'est là qu'une hypothése, m 
"son caractère général, le Château de Kayseri est beaucoup plu 
ıs de Syrie ou d'Afrique que des forteresses turques de l'An 
ul, remontant aux ХШ, XIV? ou XV siècles (2). 

données archéologiques et épigraphiques permettent de Proposer, а 
; de Kayseri, les conclusions suivantes, d'ailleurs conjecturales, 5٤ 
rimétre des défenses antérieures, de date et de forme indéterminées 
encore trop étendue l'enceinte du vi? siècle et Kaikawus n'utilis 
tines byzantines, au Nord. Il bâtit, au Sud, des murailles neuves 
tours et d'un puissant bastion (Yoghun burdj). Ce fut lui, sans 
1 placement de l'ancien »ўттроу, le Château actuel où devait 
place. Alaeddin Kaikubad acheva l'enceinte et fit construire, au 
ases qui enserraient, entre autres, le Palais du Pasha et ses jardins. 
objet, dans la suite, de restaurations et de remaniements par- 
om ned II, mais le tracé des défenses de la place, fixé dès le 
J.-C.) ne subit jusqu'à l'époque moderne aucune modification 


stratum byzantin. Des sondages seraient néces- 
pour trancher cette question de maniére caté- 
ue, mais on peut observer que, dans les forte- 
de Karaman, d' Anadolu Kavaghl, de 
vaghi, de méme qu'à Yedi Kule de 
les maítresses tours sont sur plan circu- 
t vrai que dans l'enceinte de Konya, 
mal connue, comme dans celle d'Antalya, 
généralement sur plan rectangulaire, 
deux villes, il est permis de supposer 
s utilisèrent précisément des enceintes 


i 











CHAPITRE Ш 


LES MOSQUÉES 
















Les mosquées de Kayseri peuvent être réparties en trois groupes distincts correspon- — 
dant à trois périodes historiques: ` x rot 

1° PÉRIODE DANISHMENDIDE. — Ulu djamii et Külük (?) djamii, de date indéter 
mais dont la fondation remonte vraisemblablement à la première moitié. ié du YP: siècle < 
l'Hegire (XII? s. JAC)! : | 


2° PÉRIODE sELDJOUKIDE. — Khuand Khatan djamii (635-1237) ; Had 
(647-1249), Je range dans le même groupe la Mosquée de Lala Pascha 
dont le plan présente quelque analogie avec celui de la Mosquée de 


3° PÉRIODE OTTOMANE. — Le Château renferme la plus ancie 5 
de Kayseri, Fatih djamii (vers 871-1466), que j'ai décrite précédemment 
Kurshunlu djami (994-1586) est la seule mosquée de cette période. 

а : سا‎ 07 ne sont que des bâtisses sans caractère, демш de 





Б, 
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B. ULU DJAMI ou DJAMI KEBIR (1) (VIe s, H.) 
| (РІ. VII, 1 et Pl. УШ, 1) 


Su une surface de 50 mètres sur 35 environ, soit 1,750 mètres 
я ui fut sans doute, à l'époque de sa construction, la plus vaste de Kays 

шени "hui cette désignation d'Ulu djami ou Djami kebir (la grande mo 
легу : la Mosquée de Khuand, bátie plus tard, occupe, en eff 


Carrés, cette 
eri, ne Mérite 
squée) qu'elle 
et, une surface 


ndu d Ulu djami (Fig. 15) répond à un type général répandu à travers tout le monde 

des points d'appui, disposés en files paralléles et équidistantes, reçoivent la 
qui supportent le solivage. Mais ce plan ne présente point ici la régularité 
d'autres mosquées ой fut appliqué le méme principe. La diversité des 
de maçonnerie ou colonnes antiques remployées — les variations d'écar. 
points d'appui, l'absence de parallélisme entre deux files voisines attestent 
struit avec des ressources limitées par des ouvriers peu experts, Il est 
bi divers remaniements (2), mais on ne saurait souscrire à certaines 
elon lesquelles Ulu djami serait une ancienne église byzantine, On n'y 
'actéres spécifiques de l'église, alors que le tracé du plan d'ensem- 
ale et l'emploi de l'arc brisé sont autant de preuves d'une origine 


i mesure 477,45 de longueur sur 27 mètres de largeur minima, 
fonnée dans toute son étendue : deux coupoles, a et b s'élévent, 
'conde au centre de la salle, La coupole du mihrab dont 
vertures rectangulaires semble bien remonter à la fonda- 


mètre de la salle de prière actuelle, Il est probable 
— que les saules étaient plantés alentour, là où l'on 

“a établi une place dallée, en bordure de la biblio- 
e qui semble elle-même une annexe moderne. 


VAN BERCHEM, qui relate cette tradition 
арМе des Danishmendides, p. 89), la ие 
comme vraisemblable et i| ajoute que 
nes mosquées de Konya et de Sivas sont 
‘anciennes églises (Ibid,, n, 2). C'est là une 
n gratuite : comme Ulu djami de Kayseri, 
| mde Mosquée de Sivas et la Mosquée 
Alaeddin de Konya me paraissent avoir été cont 
٠ а fundamentis es Turcs: tout au 
| supposer qu'elles occupent Ï 
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mais la coupole centrale, b, sous la forme ой elle ex 


i plus loin, en étudi "€ aujourd. 
тан (2). Је Eu s je xia udiant la Mosquée d. PAL. 
est certain А le carré sur lequel s'élève la coupole centrale ¢ = > ond 
5 que, dans "ее 
ЕМ ) ciel ouvert (3). Ulu 
s. djamii, répond à un 
P ۲ iré е, au centre, par ип 
ж TN ique de la Fig. 15. > . d g 
S viden et les colonnes sont réunis par des arcs en maçonnerie, paralla di ud 
b ша рене la partie Sud, des arcs sont bandés entre les , * 
eau de Ia salle. En outre, dans la partie Sud, ces ا تم‎ Points d'appui 

3 côté ык au grand axe, ainsi que je l'ai indiqué en pointillé sur le plan (Fig. 15) т ul, 
pié est constant (4). Sur les longs pans du mur, des contreforts int em- 


: porte ۸ é de troncs de sapin de diamètre variable (0m 15 5 (m3 

"diim ‚20. Sur ces solives repose une claie de roseaux recouv 
solivage étant horizontal, la pente nécessaire pour l'é 
E. par la variation de l'épaisseur de la сһаре qui 
en moyenne. Des gargouilles de pierre sont encastré 


" А 2 š tait pri 
djami atteste une application du тёте principe er 


0 t à 
e 2 com 
type de mosquée ü la salle d pr 1er е, plus 1 me К} 
е 


1 i us 2 € que | 
carré hypèthre. C'est ce dispositif que J ai figur arg 


é Sur la бр, 








érieurs 



























0) sépa. 
erte d'une 
coulement 
suivant le 
es dans les 


onument est faible. A l'intérieur (Pl. VII, 1), un rembla = 
(5) — a alourdi les proportions de la salle ой piliers et colon- 


ence surmontés de plusieurs rangées de plats et d'assiettes 
nte. Le mihrab lui-même est une simple niche méplate, 
minber de bois, barbouillé de vert, n'offre aucun inté- 
que des estrades, d'une charpenterie rudimentaire. 


llement, le sol de la mosquée, єс 
encore en contre-bas des rues â 


1 te 
sol primitif comespondait sans ou 
le la ville ancienne, ce qui $ 


dmet que la mosquée s'élève sur 


a remplacé une chaire plus 
es fragments ont été act 
orientale de la salle + 
de la bibliothèque. pur bes 
| très finement et très ha 

scriptions religieuses, ©? deam 
n parmi des rinceaux et Shehi, 
EDHEM, Kagsenve date de 
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À l'extérieur, l'édifice apparaît sous un aspect des plus pauvres, Le badigeonnage 
d'ocre jaune dont il est actuellement revêtu ne dissimule point l'irrégularité de l'appareil, 
Les blocs de pierre ne paraissent pas avoir été équarris et les joints sont dissimulés sous de 
larges bandeaux de mortier, Les trois portes de la mosquée, en arc surbaissé, ne possèdent 
pas le moindre décor, 


Un minaret est accolé au mur occidental (PI, VIII, 


l). Il comprend un soubassement 
sur plan carré, en pierre, 


le en brique et un fût cylindrique 
bellement, Au-dessus, s'élève, en 
toiture conique. Le seul élément 
déroule au-dessous de l'encorbel- 
nt composés de briques rougeátres se détachant 
trop mutilée pour étre lue en entier, est coranique, 

Du sol de la mosquée, un escalier à volées rectilignes conduit au ni 


un tambour de section octogona 
également en brique, couronné Par ипе galerie en encor 
retraite, un dernier tambour cylindrique couvert d'une 
décoratif de cette composition est une inscription qui se 
lement. Les caractères, en coufique orné, so 
sur un fond blanc. L'inscription, 


veau de la terrasse : 
de là on gagne l'escalier à vis qui s'élève jusqu'au sommet du minaret, Ce dispositif prouve 


que le minaret, dont la construction est beaucoup plus soignée que celle de la mosquée 1 

fut édifié aprés coup. C'est toutefois le plus ancien des minarets de Kayseri (1). k 
Mosquée et minaret sont l'un et l'autre de date incertaine. La seule inscription que E. 

possède aujourd'hui le monument est encastrée dans la paroi extérieure du mur septen- "a 

trional auprès de la porte : y el ° š : E 
« Sous le règne du sultan vénéré Kaikhusrau ibn Kilidj-Arslan, que sd vicloire soit puissante, 

«а entretenu cet édifice Muzaffer al-din Mahmûd, fils de Yaghi Basan, en l'année 602» (2). — 
Il est certain que cette inscription ne se rapporte pas à la fondation de la. mosquée. Sans 
















doute fut-elle mise en place pour commémorer une restauration exécutée en l'année 602 H. a 

(1205). Dans ce cas la mosquée serait antérieure à cette date, ce qui, d'aprés son carac ше = ü 
est fort vraisemblable (3) et l'on peut admettre que l'édifice fut fondé dans. la première А7. 594 

moitié du vif siècle de l'Hégire. | n 





, vas 23 تی‎ Kilidj-Arslan à son empire, Mahmud 
Pirata mi ' td aghi Basan « n'était done qu'un 
vn سا‎ rides 2 m Seldjuks qui vivait à Césarée | mme. 
; j articulier renté par le sultan, » (M. 
Dai 


EDHEM, Kayseriye 


C'est également l'avis di 
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KÜLÜK (?) DJAMII (1) (VE s. H.) 
(Pl. X, 1 et 2) 


Les irrégularités du plan proviennent sans doute de remaniements divers qui q' 
ЫИ Бате dispositions essentielles de l'édifice (Fig. 17). Une nef, voût 
Ê жою pout t de deux coupoles, b et c, est épaulée par des berceaux brisés, dirigés бере 
"53 Tuc Mt l'axe vers l'Est et parallèlement à l'axe vers l'Ouest (2); l'espace f së 
Я j <n n la coupole, c, sur plan carré, est portée sur des trompes d'angle . 
b, sur pendentifs, couvre au centre de la salle, une travée Ь ; 
r deux arcs surbaissés (Fig. 18). Il est possible que la coupole b, 
rtienne pas à la construction initiale où, peut-être, le carré central 
e à Ulu djami et à la Mosquée de Khuand (3). Quant à la dissy- 
la répartition des berceaux, elle paraît provenir de la liaison de 
eê contigué, située à l'Ouest, là où s'éléve aujourd'hui un báti- 
'arétes, g, marquerait, dit-on, l'emplacement d'un minaret détruit 
en tout cas, de dimensions modestes, à en juger par sa base 
é aprés coup (4). 
t est appareillé en assises irrégulières et, comme à Ulu djami, 
des bandeaux de mortier. La toiture est constituée par une 
uvre les berceaux et s'oppose aux infiltrations d'eau. L'appa- 
lier, est apparent à l'extrados ; quatre petites fenêtres s'ouvrent 


qui, à l'extérieur, sont surmontées d'une partie conique. 


ailleurs 
ée d'un 





































arlongue, 


(4) Il ne reste pas trace d'un escalier. Actuelle- 
ment, on accède à la terrasse par une échelle de 
ois placée dans une trémie du solivage, b. De ce 
édifice paraît avoir été transformé à une 
ente. La tribune de charpente qui s'appuie 
ur nord, au-dessus de la porte a est égale- 


, mais il semble bien que, dans ses 
‚ le plan actuel réponde encore aux 


т que Наш. Ернем BEY et 
ont signalé trente-deux piliers 
de prière. On en compte 7 
il put y en avoir seize Sl on 
| points d'appuis étaient à l'origine 
lriquement par rapport au grand axe 
EM, Kayseriye Shehri 
Epigraphie des 
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Des deux portes de 1 
seconde, À, percée dans ur 
ment défiguré par des 
d'élégance et 


a mosquée, l'une, a, est une simple baie en arc surbaissé. La 
| pan coupé à 45°, s'ouvre sous un porche alvéolé, malheureuse- 
barbouillages récents (Pl. X, D (1). Sa composition ne manque pas 
Son exécution, autant qu'on en peut juger maintenant, était fort soignée. La 
voussure, décorée d'alvéoles de grande échelle, est surmontée d'une archivolte en carène. 
Des niches polygonales sont creusées dans les piédroits et l'arc surbaissé de la porte, зе 


découpe suivant un feston. Une large moulure, finement ornée, mais en majeure partie 
F rge 





Ек. 17, — Kütur (2) орма: Plan. ` 






détruite aujourd'hui, encadrait le pan coupé. Entre deux cabochons hémisphériques, 
dessus de l'archivolte, on lit une inscription de trois lignes en nashki seld ide, 
Кыша a donné la traduction suivante : < А entretenu (cet édifice) pour l'amour 

* des mondes, sous le règne de notre maître, le sultan vénéré, ‘Izz al-dunud wal-din 
< Kaibáwüs, fils de Kaikhusrau, l'associé à l'empire du prince des croyants, 
* servantes d` Alláh, la dame vertueuse, la princesse Atsiz Elti, fille de Ma 
* basan. L'année 607 (1210-11) » (2). | 















d. П а été entièrement repeint en روہ کہ‎ 
méme temps que l'intérieur de la mosquée, 
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А MON 
n ECC 38 i E ‘est pas sans analogie avec celle de la Grande Mosquée (1). 
۳ ' Cette i M rincesse Atsíz Elti se borna sans doute à restaurer une Comm, 
a son père ШИЕ: ne سے‎ 11 semble bien toutefois qu'elle fit construire оше 
plus ancie seme est eacastrée | "inscription (2). Quant à la mosquée elle-méme, e portali 
au sommet عیب‎ Ше djami, elle remonte à la première moitié du vi* siècle de | T peut 
admettre que» rise à trouver, dans un édifice aussi modeste un Mic. 


éprouve que surp 

= ы m ie intact, qui peut soutenir la comparaison avec les plus p 
décors du méme. type (Pl. X, 2). C'est d' ailleurs le seul exemple qu'offre Kayser; "we. bres 
technique céramique. 










7 ow. 


= 8 





سے 
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| 
177 








ГГ 





EDK рш: Coupe longitudinale, 








E... pers 
délicatement ajourés. 
en coufique fleuri : 

2 extrême finesse, se 
La bordure, oà des | 
с un bandeau d'entre- À 
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lacs retombant sur des chapiteaux ornés d'acanthes. Quatre créneaux et cinq merlons poly- 
gonaux couronnent harmonieusement cet élégant ensemble. 


La technique en est des plus minutieuses. Certains éléments qui composent le décor 
5 — alvéoles, cabochons, chapiteaux — ont été moulés tels quels, mais partout ailleurs, on 
ای‎ а assemblé à l'aide de plátre des fragments de faience taillés dans des plaques de un cen- 
timétre d'épaisseur. Dans le cadre et les archivoltes, les entrelacs en saillie sont eux-mémes 
faconnés suivant le méme procédé. 

Les faïences employées sont de deux tons : bleu-vert et noir-violet. Quant au fond 


blanc de la composition il est constitué par le plâtre lui-même qui présente une dureté et 
une finesse de grain remarquables. 





1 Si le mihrab remontait à la fondation de la mosquée ou méme à la restauration due à 

5 la princesse Altsiz Elti, il serait le plus ancien exemple connu de cette technique qu'ait 

| conservé l'Anatolie. Mais l'aspect modeste de Kalik djamii laisse penser qu'un décor aussi 

| somptueux ne fut mis en place que plus tard, sans doute dans la seconde moitié du vire 

1 siècle Н. (хе s.) + c'est de cette période que datent les faïences célèbres de Konya et de 
Sivas où sont appliquées les mêmes formules (1). 


LES CONSTRUCTIONS DE KHUAND KHATUN (635 H.) 
(Pl. VII, 2 et Pl. XI à XIV) 






À l'Est du Château, hors de l'enceinte fortifiée qui entourait la ville, la princ 
peri, épouse de Kaikubad I* et mère de Kaikhusrau II, fonda un groupe i 
constructions (2). Elles comprenaient un bain, une mosquée, une méd ressé et u 
Le bain, en partie ruiné, a été remanié mais la mosquée, la médressé et k 
aujourd'hui encore en assez bon état. En souvenir de leur fondatrice, 
princesse), par abréviation Khuand, on les désigne communément s 
djamii, Khuand medresesi, Khuand türbesi (3). 
















(1) Les exemples qui se rapprochent le plus du 
mihrab de Külük djamii sont le revêtement du Mau- 
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I. — LA MOSQUÉE 


| PLAN (Fig. 20), — La. cour de l'angle Nord-Ouest, a, b, c, d, où s'élève la turbé, était 

primitivement voûtée, comme les travées contiguës de la mosquée. Pour construire le tom- 
beau, on dut démolir les voûtes et les points d'appui sur une longueur de deux travées dans 
le sens Nord-Sud et de trois travées dans le sens Est-Ouest (1). Ainsi, la mosquée couvrait 
primitivement une surface de 522.30 sur 432,70, dans œuvre : d'après ces cotes moyennes, 
on voit que la largeur de la salle est égale aux 5/6 de la longueur, par excès (2). Le rectan- 
gle est divisé en huit travées suivant le petit axe et en dix travées, suivant le grand axe par 
un quinconce de points d'appui de section carrée. 

Devant le mihrab et au centre de la salle, on а ménagé deux espaces carrés, libres de 
tout point d'appui, dont les côtés correspondent à la largeur de deux travées. Sur le carré 
contigu au mihrab s'éléve une coupole sur pendentifs, g, percée de quatre ouvertures circu- 
laires, qui remonte à la fondation de l'édifice. Quant au carré central, h, il est aujourd'hui 
couvert d'une coupole sur tambour polygonal qui fut construite au xIx° siécle. Le plan de 
Texier et la description qui l'accompagne précisent, en effet, qu'en 1834, cet espace central 
était à ciel ouvert et formait «comme un atrium antique » (3). La relation de Tozer qui 
visita Kayseri en 1879 confirme sur ce point les indications de Texier et prouve en outre 
que la coupole actuelle est postérieure à 1879 (4). 

Cependant, il résulte de textes conservés aux archives de l'evkaf et publiés par Halil 
Edhem Bey qu'en 1139 (1726) un gérant des fondations de Khuand Khatun fit exécuter 
d'importantes réparations dans la mosquée : on construisit, entre autres, une coupole sur 
la partie centrale « qui était à ciel ouvert depuis longtemps ». Ces travaux motivérent, de la 
part de certains fonctionnaires, une réclamation dans laquelle ils affirmaient « que la mosquée 
se trouvait en bon état, n'était nullement ruinée et endommagée et que la coupole était super- 





flue » (5). Il faut conclure de ces différents textes que le carré central, à ciel ouvert jus- - 


(1) La situation anormale de la cour et de la extrêmement précis. Les mots « 
turbé elle-même sont un premier indice de ce rema- semblent désigner F 
niement dont certaines reprises, dans l'appareil et cour centrale dont, d 
les voütes, fournissent des preuves convaincantes. і 

(2) Je réserve рош une étude spéciale, qui ne 
peut étre que comparative, les recherches relatives 
aux mesures et proportions des monuments. 

(3) TEXIER, Description de l'Asie Mineure, 
II, pl. 86 (plan); p. 58 et 73. 

(4) Le passage de TOZER, qui s'inspire de 
TEXIER et répète la fable de Houen, n'est pas 
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42 
саен 1139 (1726). fut, à Y ap 
'en ne rétablit qu aprés q l'atrium signalé par Texie 
даза UU fortes présomptions pour que é par T 
Ainsi, il existe de Í `. J'ai restitué dans la coupe longitudinale (Fig, 2). 0, 
اس‎ е зиррозег win de t u'au centre de la salle de prière s'élevait, à l'orge 4 
ourrait ser, il est oe cas dans les grands khans seldjoukides. On ساد‎ 
sorte de lante j | élément, assez fragile, ait été ruiné par un tremblement de وس‎ 
" STETS volon на scan beaucoup plus robuste, demeurait intact. Mais les mosquées ted 
эй. t م‎ possèdent fréquemment, au centre de la salle de prière, un bassin corres- 
ls ' "ODE ouverture ménagée dans le toit : c'est notamment le cas à Eshref Rum Pes 
en (2) et il en était ainsi à la mosquée de Divrik avant sa restauration (3), 
| demeura d'ailleurs en usage dans les plus anciennes mosquées ottoma. 
Br en est un des exemples les plus connus. C'est pourquoi, je crois, 
“mosquées de Kayseri, Ulu djami (4), Külük фат (5) et 
> Lala Pasha djamii que j'étudierai plus loin (6) possédaient 
un éclairage hypéthre (7). 


couvert d'une coupole qui s'écroula dans la =á 
е 




























« servait de passage pour les femmes et les hommes 
« de la population qui traversaient continuellement 
« l'édifice; ses recoins étaient devenus le lieu de 
ses murs « réunion des chiens et des gens de mauvaise répu- 
t et un « tation... » 

F. TAESCHNER se référant à ce texte, d'aprés 
HALIL EDHEM BEY, en conclut de manière inatten- 
due que la coupole « urkundlich feststeht ». (F. 
TAESCHNER, Anatolische Forschungen, p. 112). 


(1) Cette coupole apparaît sur notre PI, XIII, |, 
— D'une construction robuste, mais de fort mauvais 
goût, elle semble dater de la seconde moitié du 
oO XIX" siècle, 

(2) F. SannE, Reise in Kleinasien, p. 127. 

|.) C'est u е question que j'étudierai en détail 
їп volume de cet ouvrage où Je 
, la mosquée de Divrik. Le 
M-HALIL EDHEM (С. I. A., 


lle diverses corrections. 


cit., p. 72), signale qu'une 
° dans le plan (pl. 86), s'éle- 
our centrale. Tel semble bien 
ositif adopté dans les exemples 








, 


MOSQUETA 


A YSEHI LES 


тумма ۹ 
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Fic, 20, — Mosquée DE Книлмо: Plan, 
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t merlons (1) : il ne faut аиа, que M persistan 

d'un parapet à B او‎ militaire adaptées à un rôle décoratif. Les monument, 
:ennes formules e "a en Orient qu'en Occident, abondent en exemples semblables (2) 
асы len ` ae ў 
du moyen âge aussi ٣ oan de la mosquée, en À, а] Ouest (Pl. XI, | ; profil 
U T Fa (РІ. XI, 2) répondent l'un et l'autre au type traditionnel des Š 


g. 21) et en B, à il principal, А, on lit l'inscripti га GA 
fig. 21 d i:kides Au sommet du portail principal, A, iption Suivante, = 
:Idjoul 5 


portails - « À ordonné la construction de la mosquée bénie, sone le régne de Ghiyáth al-dunyé 
trois lignes : é Kaihhusrau ibn Kaikubad, la grande princesse. Que Dieu prolonge les 
او‎ s Г tifie sa puissance. Achevé en l'année 635 » (1237-1238) (3), 
/ «jours de son fils et نکر‎ B, dans une inscription de trois lignes sont répétés la date de 
El n nom du Bilan. On y lit en outre celui de la princesse : Mahperi (4). 


се d'an. 


La MÉDRESSÉ 


est bordée sur trois faces par un portique b, b, b (Fig. 22) 
. À l'Ouest s'ouvre le porche monumental, d, précédant le 
an, f, aujourd'hui occupé par une misérable masure (Pl. 
j de salles secondaires. 
lressé est régulièrement implantée. Construite en assises 
ütée de berceaux brisés appareillés avec soin. On com- 
omment est voüté le portique qui borde la cour : chaque 
1 s'étend jusqu'au mur des cellules. Entre les points 
bandés des arcs brisés disposés de maniére que le som- 
naissance des berceaux : on évite ainsi toute péné- 


ement sur la cour, mais il est certain qu'il était 

raccordant avec les ailes des portiques. On dis- 
tique, au droit des derniers points d'appui, 
aujourd'hui détruites. Or, 
s'appuyer ces arcades. 


Kayseriye Shehri, p. 64. 


p. cit., p. 65. — Ces 
i morte pour TEXIER 
а de sultan n'est inscrit 

















Fic. 23. — MÉDRESSÉ DE KHUAND: Plan. 
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Fia. 24, — Méonessé DE KHUAND: Coupe transversale, ` 
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48 li donne là un renseignement dont j'ai pu vérifier AS 
ailleurs, 
erroné раг 
ŝcuté sous mes yeus ` 
des points d'appui. 


, ctitude ; 
en avril 1928 a mis à nu, à peu de distance au-de 


i 4 ور8801‎ 
'ai donc, dans la coupe ci-contre (Fig. 24) 





un son 


du sol, les fondations 


, Tes. 





i---1.00----5 go =< 


-- ç... 
Fic. 25. — MÉDRESSÉ DE KHUAND : Merlons. 


: lonnes с, c', suivant l'indication de Texier (1). Les voussoirs de retombée des 
titué “aqa T PEN sur la PI. XIV, 2 (à droite) ainsi que les décrochements 
arcs, S , А 
s зле reproduit le plan traditionnel des édifices d'enseignement 
| are avec ses petites cellules, c, c (Fig. 23) et son 
vaste ص1۷۵‎ f servant de salle de cours. La pièce 
h; à droite de l'entrée, était sans doute ]e 
logement du portier. La salle g, au Nord de 
l'ivan est voütée d'un berceau jusqu'au dou- 
bleau /. La partie n est couverte d'un quart 
d'arc de cloître s'appuyant sur le doubleau m 
et sur l'arc en quart de cercle o. En р, est 
ménagée une ouverture octogonale. Cette 
ouverture et les dépóts de suie qu'on observe 
encore le long des murs laissent penser que 
cette salle était la cuisine ой l'on préparait la 
nourriture des étudiants. Ses dimensions sont 
d'ailleurs suffisantes pour qu elle ait été égale- 
ment la cuisine d'un imaret, ouvert à la fois 
aux étudiants de la médressé et aux indigents 
70): On ne saurait préciser la destination des 
trois piéces du Sud-Est, h, i, j. La pièce h 
= est éclairée par un oculus s. 
lon demi-circulaire ou rectangulaire sont répartis 
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le long des murs. Un parapet crénelé couronnait l'édifice : quelques-uns des merlons (Fig. 25) 
80 


nt demeurés debout, à l'angle Nord-Ouest (1). La couverture est concue suivant le 


méme principe que celle de la mosquée 
Р 


TIN voisine. Les eaux pluviales étaient éva- 


Е | ! cuées vers la rue; une gargouille, en 
ГРА. place dans le mur méridional, а la forme 
d'un mufle de lion fortement stylisé 





(Fig. 26). 

La sculpture se réduit à quelques 
motifs répartis dans le porche d'entrée 
(Pl. XIII, 2 ; plan, Fig. 27), dans le mur 
de fond de l'ivan (d, Fig. 24) et dans les 
tympans des portes qui flanquent salarge 

Fic. 27. — MÉDRESSÉ DE KHUAND: Portail, arcade (e, е'). Les moulures elles- 

mémes sont rares et se limitent à 

quelques bandeaux et archivoltes (Fig. 28) (2). Les parements nus dominent : la précision 

avec laquelle ils sont appareillés donne à la médressé un air de simplicité antique qu'accen- 
tuent d'ailleurs la clarté de la composition et l'harmonie des proportions, 








Fic. 28. — MépREssÉ DE KHuaNp: Profils. 


La Товвё (3) 





WE 5 — De la pièce i, au Sud-Est de la médressé, une porte, percée après coup 
P extérieur, conduit à la salle octogonale t (Fig. 22) ой sont alignées trois to 
| est celle de la princesse Mahperi, la fondatrice de tout le groupe n 






Í) Си 0 
M d face rus | : de la 
ressé ; les autres, en arc brisé, les faces latérales. 
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Á E de Seldjuki Khatun, fille de Chiyazeddin Kaikhusrau 1], La «di 
же = eium Aucune des trois tombes n'est datée (1). н 
sépulture est ری‎ d'une coupole hémisphérique, raccordée aux parois par 328 
` La salle est couve 3 Dans la face Sud est creusé un mihrab. Il est манеты ri 
triangulée du type а, furent placés dans un caveau, au-dessous Fo. = 
les pu зней ہتت۔‎ fréquente dans les turbés seldjoukides (2), no- 
taphes : c es 


A l'extérieur (Pl. XII, 1) (3), un soubassement de marbre blanc, de plan Le Ag 


+ par une corniche alvéolée, supporte le corp; octogonal 
| аң - ' ! du mausolée attenant par le cóté Nord au mur de |, 
7 " M n H LL LX y médressé. Aux angles de l'octogone, sont engagées de 
Na کو‎ : sveltes colonnettes, incisées d'arabesques géométriques. 
sentir e Sur chaque face, en légère saillie sur le nu du mur, se 
E. Bf découpé une arcade dont les piédroits, les doubles archi. 
ч : ез écoingons sont également décorés de motifs variés du même style. 
قد‎ des, une inscription religieuse se développe suivant une frise con- 
nt. La corniche terminale, alvéolée, s'achéve par un bandeau 
s huit pans appareillés de la toiture pyramidale. Au-dessus du ban- 
: iques coiffent les colonnettes d'angle (Pl. XII, 3). Dans chacune 
mihrab et de l'entrée, sont percées deux petites ouvertures 
astre de marbre (Pl. XII, 2). Le chapiteau de ce pilastre est 
ns l'écoingon central, au-dessus des baies et dans l'archivolte 
ut se déroulent des arabesques florales. 
| des traces de peinture et de dorure dans la frise et dans la 
ЇЇ ne subsiste plus le moindre vestige de cette décoration 
ni dans la médressé, je n'ai observé de marques d'appa- 
e la turbé que sont disséminés quelques signes, d'ailleurs 


Г 


frühseldschukischen Moschee). 
turbé a été assez grossièrement 
OBERHUMMER-Z IMMERER sont 


t de prés les moulures de la 
la frise et l'inscription, ۰ 
т des traces de peinture e! < 
trouvée enlevée par les 
Description de l'Asie Mineure, 
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MOSQUÉE DE HADJI KILIDJ (1) (647 H.) 


(Pl. VIII, 2 et Pl. 1X) 








et 

» 2) 

rées. La 

d'hui de dépôt 
aucune 

Shehri, 
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ressé annexée a 


LA 


"édifice, en bordure de la route, est encore en bon état (PL VIII 


4۹ 10 


`< 


tuait avec la m 


consti 
del 


` La mosquée 
homogène. La façade 
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Quant à la mosquée proprement dite, 
par des constructions modernes (Fig. 31 et 
il est impossible de restituer le plan original 
a, b, c, d, e, paralléles à la facade, 
tangulaire, 


encore affectée au culte, sa surface a été réduite 
32). Elles empiétent sur la salle de priére dont 
. Actuellement, cinq travées de berceaux brisés, 
retombent sur des piliers de maconnerie, de section rec- 
entre lesquels sont bandés des arcs brisés en légére pénétration dans les ber- 





DTT Z 
° am 


Fic. 32. — Mosquée DE Hanji ر7۶‎ : Coupe longitudinale. 


ceaux. Ceux-ci, au droit des points d'appui, sont renforcés de doubleaux de section rectan- 
gulaire. La travée axiale, plus large que les autres, se termine au Sud par une coupole sur 
pendentifs, f, dont la calotte est percée de quatre baies rectangulaires. De nombreuses 
fenêtres s'ouvrent à la partie supérieure des murs. , 

Piliers, arcs et voûtes sont recouverts d'enduits lisses. Le seul élément décoré est le 
mihrab, niche alvéolée, flanquée de colonnettes ; celle de gauche est torse et mobile sur un 
pivot. La niche, couronnée d'une archivolte en caréne, est encadrée d'un large cadre 
orné d'arabesques. Ces motifs, sculptés dans le calcaire, sont malheureusement empátés 
sous d'épaisses couches de peinture à l'huile. 

A l'extérieur, les murs sont appareillés en assises réglées. Ils sont épaulés, à l'angle 
Sud-Est par un contrefort circulaire et à l'angle Sud-Ouest par un contrefort rectai 
Dans la facade orientale qui mesure 50 métres de longueur, s'ouvrent les deux 












monumentaux, donnant accés, le premier, А, à la mosquée (Pl. IX, 1), le se 5 
médressé (Pl. IX, 2). Ils se rattachent l'un et l'autre à un type ой " 
trique et dont Kayseri offre de nombreux exemples. On notera que 7 

е; 


pas identiques : les deux compositions s'équilibrent mais elles ‹ 
aussi bien par l'agencement des motifs que par les élém 
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54 
z : Ж gauche du portail de la mosquée, on observe les restes de cadres i 
EM 3 ү н à des fenétres rectangulaires aujourd'hui murées, g et h, Le x 
rés ayant a | | 
| Жы m, est de construction moderne. | | E 
Я h nd coupole du mihrab dont l'appareil de pierre est visib e à l'extrados se termine par 
ہو‎ rs conique qui facilite l'écoulement des eaux pluviales. Les berceaux sont Bord 
| artie 
| |o épaisse chape de terre, suivant un usage courant dans les monuments de M 
époque (1). B. | 
P L'édifice possède deux inscriptions de deux lignes, sur marbre blanc, placées 07 
tivement sur chacun des portails, au-dessous du bandeau supérieur du cadre (2), Elle 
Т donnent la date de construction, 647 Hg. (1 5) le nom du sultan régnant Кадам «ж 
пот du fondateur Abu al-Kasim ibn Ali al- Tusi (3). 


MOSQUÉE DE ГАГА PASHA 


lle de prière, carrée, est voütée de la manière suivante (Fig. 33) : 
en b et c, travées d'une nef axiale, voûtées d'un berceau plein cintre: : 
t g', h et h', iet i, berceaux transversaux plein cintre, retombant 
ulaires. Les berceaux de la nef dominent les berceaux trans- 
s sont d'ailleurs à deux niveaux différents : celles de d, e, f, d', e', 
£, h, i, g', h', ï . La mosquée possède trois entrées : la porte 
prés de la turbé annexée à l'édifice ; la seconde est percée 


; d'appui, dans les murs de retombée des berceaux, 
es d {уре byzantin et que, dans les voütes et les arcs, 
і tout profil brisé. Mais de telles constatations 


589 sq.; IsMAIL Hakki, Kitabeler, 


cintre a été employé, exceptioa- 
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Il renferme une salle o togonale, voütée d'une coupole 


sept niches re« tangulaires et il est couvert 


en assises régulières. D'aprés la tr 


dépouille mortelle de Lala P 


| dont les murs sont évidés suivant 
» d'une toiture pyramidale à huit pans, appareillée 
adition locale, ce tombeau fut construit pour recevoir la 
asha, le fondateur de la mosquée : aujourd'hui, la salle sépul- 


crale est vide -i К - Ж. < | ipti 
et on n y reléve aucune inscription. Il est donc impossible d'identifier le per- 


sonnage et de A э š 
de fixer la date exacte des constructions auxquelles il а donné són nom Mais 





Fic. 33, = Mosquér DE LALA PASHA : Plan. 


la turbé d'après son type et son caractère, semble remonter à la seconde moitié du viii? 
siècle Н, et la mosquée elle-même doit être de la méme époque. 

Ce qui est certain c'est que la coupole actuelle et ses points d'appui — hachurés sur 
le plan — sont une adjonction de date postérieure et sans doute assez récente. Il semble 
bien que primitivement l'espace z ? y à (Fig. 33) était à ciel ouvert : ainsi, Lala Pasha Djamii 
se rattacherait à la série des mosquées seldjoukides, éclairées, au centre de la salle de prière, 
par un carré hypèthre. D aa 7 
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5 KURSHUNLU DJAMI (1) (994 H.) 
NON c (Pl. XXVI, 1) 


` Jlest inutile de s'étendre longuement sur cet édifice qui répond à un type fréq 
` au xvi? siècle, tant à Stamboul que dans les provinces de l'Empire. "e 
E ў a salle de prière, carrée, est couverte d'une coupole sur pendentifs (Fig. 33) 5 
| в sont évidés à l'Est et à l'Ouest par des niches rectangulaires au fond diel 


m سج‎ 
СЕУ EPUM 


épaulé par deux puissants contre- 
esservie par un escalier, A l'exté- 
endentifs est doublé par un second 
siécle. Au massif du minaret qui 
ier à vis qui dessert la tribune. 


‚ en Anatolie, les mosquées dont le mede 
шге s'oppose aux voûtes de pierre et aux 
‘argile des édifices plus anciens. 
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Il ne semble pas que la mosquée ait iamai 
ems ë quée ait jamais posséd - 
(Pl. XXVI, 1) prise au Sud-Ouest rend compte ^n ae سا ڑا‎ 
: € laspect ` - d 
défaut le plus apparent est le manque de liaison E E i н Construction : son 
de la salle, terminés par une maigre corniche. ° а coupole et les maurs 


Dans l'appareil des murs, trés soi к E 
chent sur le fond gris de la کی‎ s pren n ү calcaire brunâtre Te 
au portail d'entrée traité dans le style courant d h =A m. porque 
ME NOS š es porches ottomans du xvi? siècle. Au- 
dessus de la porte, on lit l'inscription suivante, en turc (inédite) : e. Au 

р . к зк x 
صاحبند اولا دعا‎ ыу Dile دیالر‎ Obs (sie) اورشںسی انال‎ bal, ذی‎ A 
أحمد پاغا‎ dec PM) em ALL تار‎ К zl р 7 اولدی معمور‎ 
On a éenit : انال‎ au lieu de <b}; m au heu de جامعن ديلرم‎ E 
Que L. Voici la traduction de ce texte : 

< Dans le mois de zi lhidjdje, tu as jeté les fondations de cette mosquée. Jusqu'aux derniers 
« jours, qu'on dise des prières pour son constructeur. Le pays fut prospère — je dis la date — à 
< la suite de la construction de la mosquée d' Ahmed Pasha à Kayseri.» 

Le chronogramme, formé par les cinq derniers mots, donne la date de l'édifice : 994 H. 
(1585 J.-C.) (1). 

La tradition locale, qui attribue à Sinan la construction de cette mosquée, s'accorde 
avec certaines données historiques. ll a été établi, en effet, qu'en 994, Sinan, presque 
centenaire, exerçait encore les fonctions de mimar bashi (2) : à ce titre, il avait la haute 
main sur toutes les constructions importantes de l'empire et il est probable que, s'il ne 
dirigea pas en personne les travaux de la mosquée de Kayseri, les plans de l'édifice 
durent étre soumis à son approbation. Cependant, d'aprés le Tezkeret al-bunian, les deux 
seules mosquées qu'il éleva à Kayseri étaient celle de Osman Pasha et celle de Hadji 
Pasha (3). Je n'ai pas trouvé trace de la première, mais la seconde pourrait bien corres- 





CHAPITRE IV 


————— 


LES MÉDRESSÉS 





Outre les médressés qui, comme celle de Khuand (1), ou de Hadji Kilidj (2) étaient. 
En général, on y retrouve, avec quelques variantes, le plan traditionnel de ces édifices où 





AFGHUNU (2) MEDRESESI (VII* s. H.) ` 
(PL XXV, 3) | 








60 
XXV, 3). Son plan со 


a, cour ; b, grand ivan ; с, с, 
devait étre destinée à recevoir 





NORD < 























rrespond au schéma ci-contre (Fig. 35) et aux divisions 
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c..., portique ; d, d, d, cellules ; e, f, pièces diverses, ss : 
la sépulture du fondateur. Elle comprend Fh iu Р 
caveau carré, voûté en berceau ok = 

doute, était déposé le dadas » fans 


re et, ац. 


dessus, une salle octogonale, couverte 


d'une toiture pyramidale, 

Un escalier f, en encorbellement 
sur le mur, conduisait aux terrasses, [| 
ne reste que l'amorce du vestibule Р 
vers la cour. Le portail de l'entrée а а 
démoli. La construction semble remonter 
au VII? siècle de l'Hégire (хе siècle 


J.-C.). 


TSHIFTE MEDRESE (602 H.) 
(PL XVII, 1 et 2; Pl. XVIII, 1) 


Tshifte medrese (Tshifte — paire) 
est la désignation populaire d'un groupe 
de deux médressés contigués situées dans 
le faubourg septentrional (Fig. 2, n? 3). 
On a gardé toutefois le souvenir de leurs 
noms anciens : l'une s'appelait Ghiyaziye 
medresesi en souvenir du sultan Ghiya- 
zeddin Kaikhusrau ; l'autre, qui servait 
d'hópital, était nommée Shifaiye medresesi 
(Shifa — guérison) (1). 


..., les voûtes du portique ancien, 
très nettes le long des murs des 
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qui bordaient la cour, La rép 
plafonné précédait l'ivan b (1 


۶ amas des décombre: 


artition sy métrique des travées 


). La restitution proposée demeure toutefois hypothétique, 
s rendant impossible toute investigation, 


B) Médressé de l'Est (Pl. XVII, 2) : 


PU... cellules ; ÿ’, ў; portique ; Å, entrée ; 


laisse penser qu'un espace f, 


¥, cour ; À, grand ivan : i, ivans secondaires ; 


1, l, эй voûtées ; m, tombeau. 


RUE 





De méme que pour l'édifice contigu, la restitution d'une travée du portique, j, devant 
l'ivan А est conjecturale. En tout cas, cette travée eût été plafonnée alors que, sur les autres 


faces de la cour, le portique était voüté de berceaux brisés disposés de la même manière 
que ceux de la médressé 4. 


Le tombeau m est couvert d'une toiture pyramidale reposant sur mme 
gonal qui émerge au-dessus des terrasses (PI. XVII, 2). Sur chaque p nf 
guette demi-circulaire. A l'intérieur, dans les pans de la salle octo 





la Médresé de Khoand (cf. sup., p. 46) = p. 70), 
JB medresesi (cf, inf., ba 
















"UIS 1 ٦ оп 
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62 : circulaires. ЇЇ ne reste pas trace de la tombe ni 
Í | "res et demi-cir qui fit construire le tombeau. 
À le nom du personnage l'ensemble des constructions А et B est sit 
nose Te PT ue renferme ! ensemble : ès de deux mètres et ] l 
` La seule inscription q int le remblai atteint prés ac 
La (РІ. XVIII, 1). Sur се poin un espace de 07,50. La voussure qui la À 
porte d x £e du sol actuel que #6 ntourée d'une archivolte en arc brisé, orné 
baie уа es de grande échelle, es lacs. Des moulu 
formée d'alvéol 


de l'épitaphe 


uée à la 
é de la 


ur Monte, 
е d'entre. 
Tes vigou. 


fris 

p » reuses et une ° 

: V Y F | besques encadraient le 
E Гой Q Y 


€ d'ara. 


pylône. Entre се cadre et 


aux dessins variés 
Fic. 37. — TSHIFTE MEDRESE : Marques d'appareil. 


E. е ó T ГЕ T Н H oL. | v l'archivolte, des tse 


de deux lignes, 





(maristan) en exécution du testament de Nevher Nesibe, 
e وم‎ (1205. i l'un des plus anc 
| | (1205-1206). Cet édifice est donc 


nent dans le vestibule d'entrée Ё. Je n'ai observé 
ts de l'Est, ce qui laisse penser que les deux éd 
mita à l'hópital А. Quant à la médressé B, le 


Kaikhusrau I, entre 601 et 607 H. 


accom. 


pagnent une inscription 


Sur mar. 


۱ i ls de Kilidj-Arslan on 
MES A le régne de Kaikhusrau, fi onis 
Elle relate que sous 


fille de 


lens de 


B, j'ai relevé les marques d'appareil suivantes (Fig. 37). 


aucune 


ifices A 


me temps. On peut admettre que la fondation posthume 


nom de 


lui a conservé semblerait prouver qu'elle fut fondée 


il 
` le le du ропа! 
е 0 l'inscription 
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Nord et au Sud jusqu'aux murs exté 


rieurs, suivant les ivans latéraux e et e' (1), Les 
| s ; єзса- 
liers f et £ qui donnent accès a ë 


aux terrasses sont couverts de berceaux rampants, 





Gi — = 





Fic. 38. — MÉDRESSÉ DE SARADJEDDIN. 


Les murs et les points d'appui appareillés en assises réguliéres, n'offrent aucun élément 
décoratif. La porte d'entrée f s'ouvre au fond d'un porche rectangulaire g, voüté d'un ber- 
ceau surbaissé. Une balustrade crénelée 
p régnait au sommet des murs extérieurs de 
? l'édifice : il en reste quelques merlons, décou- 

РВИ pés en arc brisé, (Fig. 39). 
Fic. 39. — MerLons. Ce collège est appelé aussi Kütshük Khuand 


medresesi (La petite médressé de Khuand). 
C'est la similitude des dispositions et du mode de construction avec Khuand medresesi qui 


(1) Le groupement des trois ivans b, e, e” et du 
portique d’ n'est pas sans analogie avec les salles 
« еп forme de L » qu'on rencontre dans les cons- 


tructions civiles du IX” siècle, en Mésopotamie et 
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- bs : nation : il fut fondé, en effet, non point par Khuand K { 
i a valu à l'édifice E e ddin, ainsi que l'atteste une inscription de quatre |; , 
NS mais par ; مت ا‎ d'entrée et dont voici le texte inédit : gnes 
ا‎ placée au-dessus & S ۱ A 2 
e x QUI M ایام‎ L بغمارة >> الدرسة‎ „l (1 


5 nd 1 \ кү) кр 3 

" E „ә s الاعظم ميات‎ Q 

E | Ji ce العبد الضیعیفی‎ oes کیقباد قسیم امیر‎ G 
A = الا‎ 0) э. o. ام‎ ll aM ï 

И б ded Ape je ur Gur < he (4 

D RU 7 uc | ; га ЧАК 3 ۱ AE 4 

=. = > la construction de cette médressé, sous le règne du sultan, 

; al-dunyâ wal-din, Abu l'-fath Kaikhusrau fils de 

ageant avec le calife, le faible serviteur qui a besoin 


de Dieu, Saradj al-dín Badr, émir de Kayseri, 636. 


НІВІҮЕ MEDRESESI (2) (656 H.) 
— (PL. XV, 1; Pl. XVI, 1 et 2) 


ent est en trés mauvais état. Des voütes se sont effondrées, 
le portique qui, sur trois cótés, bordait la cour, a entiérement 
bien que mutilée (Pl. XV, 1) permet encore de juger de 
cet édifice (3). 

avec son riche décor d'arabesques (Pl. XVI, | et 2) (4) 
| : оп y observera entre autres, le tracé singulier de l'archi- | 
néral, dans les archivoltes analogues, chacune des 3 
une partie courbe, suivant le profil appelé 
a е droite présente, à sa jonction avec 1 





е et colorée. А la complication 
: la taille énergique et franche 
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] à € ` ` ` 

des torsades à bâtons rompus des colonnes d'angle du pylóne (Pl, XVI, 1), Dans les cha 
en i i | ` v4 - 

peaux qui reçoivent l'archivolte, deux corbeilles de feuilles d'acanthe superposées 

eig. | alors qu'au milieu du tailloir apparait une minuscule 
А “ ` A. » i 4 

ete ае hon, fortement stylisée (f l. XM ,ا‎ 2). Les deux blocs qui font saillie dans lea écoin- 


projettent des ombres vigoureuses, 


*o m э 


I 

ш 

! 

| 
m NORD 

| 

! 





pem Fu ا‎ — Y ) 


Fic, 40, — SAHIBIYE ط۵ا‎ 3۵1 : Plan restitué, 


= 





" D 


| 
| | 
со. ЕА vs. 





cons, au-dessus de l'archivolte, sont les restes informes de deux mufles de lion en ronde- 
bosse, mutilés par les Sunnites, АА c 
Aux extrémités de la façade, se détachent deux contreforts cylindriques réunis au massif 
du portail par deux bandeaux moulurés, décorés d'entrel remier bandeau | | 
au-dessus d'un soubassement en talus ; le second form ` 
fice. Ces moulures, qui se retournent d'équerre le 
forts, encadrent les deux pans du mur de façade, 
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trée au sommet d 
(РІ. xv. 1). Une gargouille, fort mutilée, encas u mur se terminait, 


tête de Боп. 
سک‎ le schéma du plan (Fig. 40) on retrouvera les divisions ordinaires = 
^ ode a, cour ; b, grand ivan voüté en berceau ; c, salle carrée voûtée d'u Brande, 


ta comiques ; ے‎ salle carrée voütée en berceau ; e, e, ivans ہس یس‎ 


berceaux ; f. f. f. portique : g, £. g. cellules et pièces diverses ; À, entrée. з en 
7ھ(‎ motera que les travées du portique sont irréguliérement distribuées 
d'autre des ivans latéraux. Actuellement, le grand ivan s'ouvre directement 


de part 4 
sur la cour 





â 
M 
K 
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KOSHKMEDRESE (740 H.) 
(РІ. XIX, 1, 2, 3 et 4; PL XXV, 1) (1) 


À Cette construction singulière, isolée dans la campagne comme un kôshk (2), s'élève 
à l'est de la ville, à 800 métres environ des derniéres maisons. Elle couronne une butte 
rocailleuse et dénudée et, vue de l'extérieur, avec ses murs nus percés 
elle ressemble à quelque fortin (РІ. XIX, 1 et 4). 

Le dispositif de l'entrée (Pl. XXV, 1) accentue ce caractére : un machicoulis est percé 
dans la voussure en arc brisé qui surmonte la porte et en défend l'accès. Il est bien certain 
que l'édifice fut conçu de manière à pouvoir résister à une attaque, car la campagne envi- 
ronnant Kayseri n'offrait alors, même en temps de paix, qu'une sécurité relative (3). 

La construction couvre un rectangle d'environ 30 métres sur 36 dont les axes sont 
orientés suivant les points cardinaux ; au Nord, de part et d'autre de l'entrée voütée, a, 
sont réparties en deux étages quatre salles voütées en berceau brisé, b, Б". Celles du pre- 
mier étage sont desservies par les escaliers c, c. Le vestibule a débouche sur une cour, d, 
entourée d'un portique e, e..., qui comprend trois arcades sur chacune des longues faces et 
quatre travées égales disposées suivant quatre pans coupés à 45? (4). 

Un tombeau, octogonal, sur soubassement carré, occupe le centre de la cour (Pl. XIX, 
2 et 3). La salle principale s'élève à 27,50 au-dessus du sol. Il est probable qu'un solivage, 
aujourd'hui détruit, le séparait d'un caveau ой les cadavres étaient déposés. La salle qui 
devait abriter les cénotaphes est couverte d'une voûte en arc de cloître à huit pans. A l'exté- 
rieur, la porte, surmontée d'une voussure en carène, s'ouvre au-dessus d'un escalier à double 
rampant sous lequel est percé un mihrab. Sur chaque face, se détache une arcade brisée, en 
légère saillie sur le nu du mur. Aux angles de l'octogone, des colonnettes engagées montent 
Jusqu'à la corniche, soulignée par une inscription coranique. La toiture est appareillée en 
pierre suivant une pyramide à huit pans. La coupe (Fig. 42) et la perspective (Fig. 43) ren- 
dent compte de l'ensemble de la composition. 

Une inscription, aujourd'hui disparue (5), donnait la date de la construction (Moharrem 
740 Н. Juin-juillet 1339) élevée « par le grand prince, Emir Eretna... pour son épouse la 
grande princesse Sul Pasha >. Une pierre tombale, également disparue, portait la date de 
767 (1365-1366) et le nom de Mohammed, fils d'Eretna (6). i 








1) Cf. HALIL EDHEM, Kayseriye Shehri, pl. 15. suppose qu'au-dessus du p que, il existait un 

а ^ Ў à à étage de Ба ne reste pa Cette 

(2) Le mot کو شف‎ = köshk = d'où dérive le موس‎ mole : 
mot français kiosque — désigne dans l'architecture ypo me parait 
turque un pavillon isolé. 

(3) Jusqu'en 1848, l'insécurité qui régnait dans 
toute [a province était telle que les paysans devaient 
être armés pour porter leurs produits à la ville 
(MORDMANN, Anatolien, p. 139), 


(4) HALIL EDHEM BEY (Kayseriye Shehri, p. 110) 
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pas incompatible avec ces données épigraphiques. On sait qu'en 740, E | 
dait еп fief. Kayseri et Sivas, était vassal de Mamluk Mohammed 1 
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épouse, la princesse Suk. М y wget sans deute um 

" À à dire la garde du mausolée. Le âk à Eretna, men ы AQ È 

" | fut inhumé dans le tombeau construit par son père. n "qui 
j E ET que le corps d'Eretna lumine dont on ST 

ES B > G LA ES la sépulture ni à Kayser ni à Sivas ait êê d rank 

Eat "л le méme monument. dans 
ا‎ : n. LL) . EL Sur le chapiteau de la colonnette 

LC | Nei diee ec EM 

4 qu devait renfeimer le nom de l'architecte. ü x 

CN | жые plos que es mets suivants dont les points diacnitiques ne sont plus “ыы 
joe = parte E 


š ا‎ sec len faces du temens از‎ relevé les marques d'appareil sui. 


E MEDRESESI (835 H) (2) 
(Рі. XV, 2) 


remet 
en partie détruit (Pl. XV, 2; Fig. 45) mai 
es (Fig. 4 « 47): TI 
хез: d, d'..., cellules ; e, e", portique ; f. niches : 

` EE À fontaine. 


iion d'un fat de ۵ 


vs et 
se rapportent om 
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Ек. 46. — KHATUNIYE MEDRESESI : Plan. 
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A 1 extérieur (F ig. 48) les détails ornementaux du porche d'entrée sont profondément 
mutilés mais une inscription de deux lignes, gravée sur marbre et encastrée au sommet 
E 
u. š 1 D 
E X Y 









du portail est d’ une lecture aisée. Elle donne le nom du fondateur, Ме i 


med, fils de Khalil, fils de Zeineddin, et la date de la construction 


f av HALIL : L EDHEM, йон A p: i n h: qu a 2 Г 

= D'après l'inscription publiée par l ile alil Bey 
ME دو‎ fondateur serait: Melik al-Nasir Moham- lu Zeineddin au. 

.. med, fils de Khalil, fils de ‘Abd al-Rashid. Tevhid | 





` drese. 





CHAPITRE V 


LES TOMBEAUX 


- 


Outre les tombeaux annexés à certains édifices (1), Kayseri possède de nombreux ` 
raire: ‘isolés (2). Ils s'élèvent, en général, dans les cimetières, mais certains 

d'entre eux furent construits dans la ville, parmi les maisons, et d'autres, en rase campagn š 
à une assez grande distance des habitations. Ils répondent, рош b ер حا اہ‎ - 
et reaferment une salle de plan circulsiteou polygonal, couverte d'une cima ole. Cette salle, 
qui devait contenir un ou plusieurs cénotaphes (3), ہہت‎ = - "ur 
RD سھرا سا‎ bens e 700 ME S ua 
dans ce cas la salle est voütée en berceau. 

Tous ces monuments reposent sur un soubassement de deux à 
teur, terminé par une corniche qui marque le niveau de la salle p 




















Кс к тем. ‚ 174). — 









D'ANATOLIE 


MON UMENTS TURCS 


déposés les corps, fréquemment embaumés (1), Parfois 
parait exceptionnel à Kayseri ой la chambre sépulcrale 

énotaphes par un solivage (2). Il est vrai au" 
des с р qu'il 


à un caveau ой étaient 
; voüté mais le cas 
sparée de la salle 


correspond 


өр. esci de c nte, mais le retrait qu'on observe dans les murs correspond 
reste aucune harpe 
n nul doute à l'emplacemen 


t des solives. 


TSHIFTE KÜNBED (645 H) 

































(Pl. XXII, 1 et 2) 


А un kilomètre de Kayseri, surle bord 
oriental de la route de Sivas, s'élevaient 
autrefois deux tombeaux. L'un d'eux a 
disparu sans laisser de traces et le second, 
assez bien conservé, sert actuellement de 
dépót de dynamite. Le lieu est encore dési- 
gné sous le nom de Tshifte Künbed, les deux 
coupoles (3). 

Dans le tombeau qui subsiste (Pl. 
XXII, | et 2), le soubassement, carré, 
correspond au caveau, voüté d'un berceau. 
On y accéde par une porte basse percée dans 


(l) On retrouve encore aujourd'hui des corps 
embaumés, parfaitement conservés, Une momie, 
placée dans un tombeau d'Aksaray a été transportée 
à la Mosquée d' Ibrahim Bey (HALIL EDHEM, Einige 
islamische Denkmàler Kleinasiens, p. 246, n. 1). 
— А Burmalí Minare d'Amasya, sept momies 
avaient été déposées dans le caveau de la turbé 
annexée à l'édifice. Cinq d'entre elles, en bon état, 
sont conservées dans une vitrine du musée (Médressé 
de Sultan Bayezid). Cf. IsMAIL Hakki, Kitabeler, 
p. 99 3⁄4. 
| 1d Si le tombeau possédait un caveau voüté, il 
| fallait ménager soit une trémie dans la voûte, soit 
une porte dans le soubassement: c'est ainsi que. 

dans Tshifte künbed (C. inf), une ропе permei- 
_ tait l'ensevelimement des cadavres. Dans un soli 
vage, il était possible de pratiqu пег une ouverture 
aprés coup, ds 


hifte künbedler (НАШ. 
wi, p. 85 sq. et pl. 9). 
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la paroi Nord-Ouest. 
cloître à huit pans et 


Au-dessus s'élève une salle octogonale couverte d'une voûte en arc de 
munie d'un mihrab (Fig. 49). L'escalier qui y conduit ne possede 
© саз est exceptionnel. А l'extérieur, on retrouve les éléments tradition- 


nels des compositions de 
colonnettes d'angle, la 


qu une seule volée] 


ce type : les archivoltes brisées tracées sur les faces de l'édifice, les 
voussure alvéolée de l'entrée avec son large cadre d'arabesques 
géométriques. le soubassement se termine par 
une cormche aux moulures vigoureuses, Des 
moulures analogues règnent au sommet deléd;- 
fice au-dessus d'une frise continue d'inscriptions 
être formée d'une pyramide appareillée à huit pans. 

La dalle de marbre qui surmonte la voussure 
de l'entrée porte une inscription de cing lignes, 
sur marbre blanc, relatant que le tombeau fut 
élevé en 645 H. pour recevoir la dépouille mor- 
telle de la princesse Melike Ауе, fille de 
Melik al-Adil Abu Bakr ibn Eyub, et épouse de 
Kaikubad (1). 




















DÖNER KÜNBED (2) (Vers 675 Н) 
(PL XX, 1 е 2) 


Ce tombeau s'élève parmi des 
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" 'entrée, est légèrement dévié раг ү ا‎ 
دہ ان ناسک‎ (ace de l'entréc, est Aa NS 
اس ہے‎ Entre la coupole hémisphérique et les parois cylindriques règne une 
| К С 
la porte (Fig. 
corniche < le corps du monument, ta ; 0 
AI UR un carré et raccordé par des glacis aux faces du tombeau (Pl. Xx ۴ 
ment implanté suivan couronne le soubassement. Sur chacune des faces du ہے‎ ). 
Une corniche ее b ^ é Ë | l ur, se 
0 alvéo £e, en arc brisé. Les moulures se prolongent le long des „+ 
rchivolte moulurée, 8 des arêtes 
détache une t à chaque angle une double colonnette dont la base s'appuie Me 
prisme et formen : R a 
du > ай Les archivoltes ne jouent раз seulement un rôle décoratif, elles 
0 i жое le passage du dodécagone au cercle : au-dessus d'elles, deux bandeaux Cylindr; 
وک‎ МЕРЕ? ¿s d'arabesques et une corniche alvéolée couronnent le tambour que соф E 
۱ ا‎ ea m De fines moulures tracent sur la surface du cóne deux étages d'arcatures (1) 
toiture е Mosen wies sculptée du monument bri abondante et variée, mais les Sunnites ont 
ofondément mutilé les représentations deires animés, réels ou mystiques, figurés sur 
; (PI. XX, 2) (2). C'est à peine si l'on distingue aujourd hui, sur la face de l'entrée 
5h deux figures fantastiques, sans doute des panthéres ailées à téte humaine (3) (3). 
Майер se développait un motif dont il est bien malaisé de discerner 
étre un embléme héraldique, comme un oiseau bicéphale (4), 
s à la porte, un mufle de lion occupe le centre d'un panneau 
sus, deux reliefs d'animaux — oiseaux ou lions — flan. 
d eliefs d | PE 
de palmier, fortement stylisées dont les tiges sont réunies 
les palmes étaient sans doute posés des oiseaux ainsi que 


mbour dodécagonal, repose sur un sou 





du (3) La représentation des félins est la plus cou- 
en rante. А Amida, 4 félins sont sculptés sur la 
paroi extérieure de la tour dite Evli Badan (VAN 

i 1 BERCHEM, A mida, fig. 35, 36, 38). A la tour dite 

e Yedi Kardash figurent également deux félins (Ibid., 
E fig. 40 et 42). Ces reliefs sont du début du ХШ? siè- 
Es. cle. D'après VAN BERCHEM, ils représentent, plu- 
il. tôt que des lions, des panthères et des léopards et 
sont peut-être des emblèmes (Ibid., р. 99). 

Ici, dans le relief de Döner künbed, il semble 
également que le félin représenté corresponde plutót 
à une panthère qu'à un lion. La mutilation profonde 
qu'a subie le motif ne permet point d'affirmer que 
rps des animaux portait une tête humaine, mais 
о: vraisemblable autorisée par 


+ 






| 















133, n. 3). 


d'Erzrum, une palme 
vase dont on distingue 
, Kirchen und Mos- 
zn, pl. 66, en haut). 
type, la palme, sur- 
sor d'un vase de 


T" 











indique que le tombeau est celui de Shah Djihan Khatun (I). En l 
chronologique sur cette princesse (2), on en est réduit, pour date 
parer à des ceuvres analogues. 


'absence de toute donnée 


et les deux tombeaux du groupe d'/ki türbe remontent 
t les monuments turcs qui se rapprochent le plus de 


Dôner künbed. A Nigde, le mausolée de Khudavend, daté de 712, est décoré comme le 


tombeau de Kayseri de nombreuses figures animées (4). Mais les thémes décoratifs, beau- 
coup plus variés, y sont traités avec une tout autre maîtrise. Je crois qu'on peut fixer la 


date du Döner künbed aux environs de 675 (1276-1277). 


SIRTSHALI KÜNBED (Vers 750 H.). 
(PL. XXII, 3 et 4) (5) 


Sur un soubassement carré comprenant un socle, une assise lisse et une corniche, 














‘élève un tambour cylindrique, percé d'une porte (PI. XXII, 4) et de trois fenê res (PL — 
تد‎ t étre recouvert d'une toiture conique dont il ne reste pas vestige (Fig. 51) (6). _ 


E. Abs, érie r, la porte et les fenêtres, surmontées de panneaux rectangulaires, rulair 
‘encadrées de moulur Dans l'appareil, isodome, où carreaux et boutisses alternent 
ment, les joints horizontaux et verticaux sont accusés par des refends riangulair 

VON l'intérieur, le niveau de la salle est marqué par le retrait du mur, mais 





lume très réduit (Ibid., en bas). A Gök Medrese (4) Voir inf., p. 144 sq. et Pl. XL 

d MIS Arren, «tle rap du көрк ce die б) Нил Fors و مو‎ 
Cru min УШ ел. — Syrien md Kleinasien, p. 263, fg: 5. 

_ Sur ces photographies, le motif est repr 6) J'ai figuré en pointillé une restitu 

M LI deae pla pci) Duis semblable, or وت سم‎ 
سا ا ا و ا‎ — (q nente 


= (V) HALIL EDHEM, Kayseriye Shehri, p. 107. 



































deni initie, 
BACHMANN, Kirchen und Moscheen in Arme- 
Kurdistan, i 
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a é ui devait couvrir le caveau. La salle est dodécagonale Ç 
pas trace du e haut panneau mouluré et, au sommet de chaque arête, me den 
faces est décorée 1 uille à cinq lobes raccorde le prisme dodécagonal dus ہے‎ 

forme de sani une corniche circulaire reçoit la retombée pu Prisme j 
vingt-quatre pans. e» й sphérique (Fig. 51). а Coupale 

Fa” : La désignation de Sirtshal; 

L ` sírtsha, faïence — laisse penser 18 iz 
/ A fice était décoré de faïences. mor 
; X; placées, non point à l'intérieur de la 

` dont l'appareil régulier devait de 

apparent, mais plutôt à ees 
sommet du monument (1). On EI au 
en effet, que l'appareil à refends, bra! 
quement interrompu, est surmonté d'assises 





[PEN FON UR 


Fic. 52. — SIRTSHALI KÜNBED: Appareil extérieur. 


grossiéres en moellon. ЇЇ est vraisemblable 
d'admettre qu'une frise de céramique cou- 
ronnait l'édifice. Peut-étre ce revétement 
s'étendait-il à toute la toiture conique, 
comme c'est le cas pour certains tombeaux 
anatoliens. En tout cas, on trouve au pied 
ЬїпЬей de nombreux et menus 
s de faïence émaillée. 

зиз de la porte d'entrée, est 
> de marbre destinée 


it été placé à l'intérieur, 
Bev (Op. cit, p. 108), 
D'ailleurs les faces de 


TU 
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ption qui ne fut jamais gravée, En l'absence de toute 
sé de fixer l'âge de ce monument d'un type exceptionnel. 
Toutefois, l'appareil à refends triangulaires peut 
fournir un indice chronologique : j'ai observé une 
technique absolument identique à Amasya, dans 
la facade de Bimarkhane (708 H.) et à Sivas, dans 
l'édifice appelé Güdük minare (748 Н.) où l'on a 
utilisé également la brique émaillée (1). Comme 
ce dernier monument, Sirtshali hünbed paraît 
remonter au milieu du уше siècle de l'Hé- 
gire (milieu du xiv? siècle après J.-C.). 


sans doute à recevoir une inscri 
donnée épigraphique, il est malai 












TURBE D'ALI DJAFER (2) (Vers 750H.) 
(Pl. XXL, 1 et 2; Pl. XXV, 2) 


Ce tombeau, de 
plan octogonal, couvert 
d'une pyramide à huit 
pans, repose sur un 
soubassement carré (Pl. 


XXI, 2). Il était flanqué, 














1 vers le Nord, d'un ves- 
Li ШШ = pn 
STEATE 1 


[|] UNE L = " ue рь 
ILIA. V LL. tibule en majeure partte 
umm n д détruit (PL XXI, 1), 


Г = mais dont la restitution 
7 n'est pas douteuse (Fig. 

== 53) (3). 
ہتس ہت‎ CES A Sre X. 9 lom 





(1) Van BERCHEM, C. I. 
A: IIl, Gp 39/18; 5 
PI. XXXII. 


seriye Shehri, p. 109 ; pl. 14. 
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۱ š тай le caveau a disparu et il n 
` qui couvrait ° е reste 
A l'intéreur, le solivege togonale, est voûtée d'une coupole sphérique, Qu de 
sépulture. La salle к moyen de deux assises polygonales : dans la Première ھا‎ 
de l'octogone au cercle ` n forme de coquilles à cinq lobes Corresponde, j , E 
trompes d'angle е : impe LT 
côtés, de petites 820 је, de trente-deux côtés est raccordée à la 
aie du pasme: | 
medillons étement de pierre de la toiture est en partie ruiné (Pl. XXI, 2) ہے‎ l'on peut 
| Le | du mode de construction : dans l'axe de la coupole qui couvrait la 


Ë топ taux тё ` 


Précédente Par dey 


w Š Jon section décroissante, que des parpaings hori 

mu ^ чары indiqué ce dispositif dans la coupe (Fig. 53). 
KT ign ne seule inscription, coranique, se déroule au-dessous de la corniche, à l'extérieur ü 
у, Une seule neis ám possède aucune indication sur Ali Djafer auquel la tradition locale attri, 
X be 5 D'après le style de la porte d'entrée sous le vestibule (PI. XXV, 2.1 ` 
ater au milieu du vin? siècle de l'Hégire (milieu xiv? siècle après J.-C). 


И „Т 
й 
` 


TURBE D'EMIR ALI (751 H) 
(Pl. XXIV, 1) 


Sur trois de ses faces, ce tombeau, de plan rec- 
tangulaire, est en bon état dans toute sa hauteur, 
Seul le mur Sud est en majeure partie détruit. Le 
monument renferme deux salles superposées voütées 
l'une et l'autre d'un berceau brisé. Le caveau inférieur 
est vide. А la salle supérieure, qui contient deux 
tombes de marbre, on accède par un escalier à double 
rampant, en encorbellement sur la face Nord. Le plan 
coupe (Fig. 54) et la vue de la face Nord (Р. 
UE té de l'entrée feront comprendre les 
d'un type singulier. 
lignes, placée au-dessus 
du personnage qui Rt 
Pishrau, et la date de la 
) (1). 





1 
À 
1 
I 
N 
4 
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TOMBEAUX DIVERS 


J'ai pu voir, en 1927, ce qui subsistait d'une turbé située sur le bord occidental de la 
route de la gare et qui fut entièrement démolie en 1928 (PI. ХУШ, 2) (1). Le décor, assez 
riche, offrait des points de Comparaison précis avec des formules décoratives de date 
certaine et la construction devait remonter à 750 H, environ (2), 

Divers tombeaux anonymes, dispersés à travers la ville, nous sont parvenus en assez 
bon état. L'un d'eux, sur plan carré à la base (Pl. XXIII, 1) (3) est coiffé d'une pyramide 
à huit pans, raccordée aux angles du carré par des glacis à 45°, Date probable : 750 H. 

D'autres turbés, d'une extrême sobriété mais d'une technique soignée sont implantées 
suivant un octogone régulier. C'est le cas de celles que reproduisent la Pl. XXIII, 4 (4) et 
la Pl. XXIV, 2 (5). On peut ranger dans le méme groupe le tombeau appelé Emir türbesi (6). 
la répétition des mêmes formules dans tous ces édifices dispense de tout commentaire 


ll ne m'a pas été possible de m'approcher d'un tombeau important situé au sud-est 
à la Turbé d'Emir Zade Mehmed datée de 746 H. et dont Halil Edhem Bey a publié l'inscrip- 
боп (8). Un tombeau voisin, connu sous le nom de Tatar Khaneleri est moderne. mais 
renferme une inscription de deux lignes, datée de 749 H., au nom de émir Erdughmush (9). 
toire locale, ne présentent aucune valeur monumentale (10). A 


(1) Depuis lors le terrain a été nivelé et on a 
L, ї restait du monument. 
Casu موی ہیں‎ pepe مقر‎ qui. 
ral (Fig. 2, N* 2). 


(2) L'encadrement de la porte pouvait étre com- 
notamment avec d. 


er 













CHAPITRE VI 


ARCHITECTURE CIVILE 


T 

۳ 

Les bâtiments civils de Kayseri sont loin d'offrir le même intérêt que ses monuments | J K 

religieux ou funéraires. Les plus anciens des khans ou des hamams ne remontent pas | 24 

au delà de l’époque ottomane et les maisons sont de construction moderne. Je me borne à = - 
noter les quelques remarques que suggère l'examen des édifices, publics et privés. 


















L ÉDIFICES PUBLICS — h ln; ` ue 


Bazar. — On chercherait en vain, dans le bazar actuel, les traces de ces détails pitto- => > 
resques signalés par certains voyageurs du siècle dernier (1). L'ensemble des marchés cou => 
verts se compose, suivant la coutume, d'allées parallèles, voütées de berceaux sous lesquels 4 7 

` s'ouvrent les boutiques (PI. II, 2). Le Bedesten, récemment restauré et transformé en abat- ы 
toir, occupe une surface carrée couverte de neuf coupoles sur pendentifs : 

` truction robuste, appareillée avec soin, mais sans caractère artistique. - 
|J Kaans. — La photographie du plus important et du mieux conservé d 
I سی‎ ен» da vézir ) (Pl. XXVI, 2) montre que cet édifice, d'ailleurs vaste 













(1) Une vue du bazar publiée par NAUMANN (Vom 
= Goldenen Hom zu den Quellen des Euphrat, i 
demander si, sous les voûtes du bazar de Kayseri, 





CHAPITRE VI 


——— —— 


ARCHITECTURE CIVILE 





" _ Les bâtiments civils de Kayseri sont loin d'offrir le même intérêt que ses monuments | | 

' UELLE 2 religieux ou funéraires. Les plus anciens des khans ou des hamams ne remontent pas 

au delà de l'époque ottomane et les maisons sont de construction moderne. Je me borne à 
. noter les quelques remarques que suggère l'examen des édifices, publics et privés. 





= 1, EDIFICES PUBLICS 


бев eric یرحس = و‎ sous lesquels 
а récemment restauré trataformé en abat- 
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DR inten ut d des par de larges portiques sont groupées autour de deux 
rome 2 à l'entrée, est de forme irréguliére et de dimensions restreintes, Elle 
hora la rectangulaire et beaucoup plus spacieuse au centre de laquelle s'élève 
vesque die fontaine (PL XXVI, 2. L'air qu'on aperçoit sur notre photogr 
est une adjonction postérieure : primitivement le premier étage était desservi par les escaliers 
mer Peter E is et je n'ai pu recueillir, dans la tradition populaire, aucune infor- 
p. ; mation relative au vézir qui, san; 
و‎ i doute, fonda l'édifice. D'aprés la 
technique, la construction ne 
semble pas antérieure au xvii. 
XVIII" siècle. 

De la méme époque date le 
Khan du coton (Pamuk khani) : 
il est de dimensions beaucoup 
plus réduites que le précédent et 
ne comprend qu'une seule cour 
entourée de deux étages de bâti- 

. ments voütés, 


Hamams. — Ce sont des 
constructions solides, mais stric- 
| tement utilitaires où se répètent 
des formules connues. On peut 
distinguer sur notre pl. Il, | 
(Quartiers du Nord) au centre 
de l'image, les deux coupoles du 
Натат du Pasha, œuvre de 
maconnerie dépourvue de tout 
ornement. Le Hamam du Kadi 3 
= et le Hamam de Salaheddin Ë 
appellent des constatations ana- 


lo 
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niche demi-cylindrique уой 
corniches et de médaillons. Le travail et le style laiss 
sa forme actuelle, au хуше siècle et qu'il remplaça 
appartenait l'inscription encastrée dans l'angle раис 


tée d'une demi-coupole et décorée de colonnes engagées, de 


ent croire que l'édicule fut érigé, sous 
une fontaine plus ancienne, à laquelle 
he de la facade, au-dessus de l'archi- 


II. EDIFICES PRIVES 





| Les maisons de Kayseri, souvent rebáties à la suite des tremblements de terre, sont 
| de date récente. Les plus importantes comprennent en général un rez-de-chaussée ой 
| sont répartis des magasins, des remises, des écuries et un premier étage réservé à l'habita- 
tion. Les plans présentent de nombreuses variétés, mais il est rare que la maison ne pos- 
séde pas une cour intérieure sur laquelle s'ouvre largement un portique de plusieurs tra- 
vées. Ce portique est fréquemment desservi par un escalier qui débouche dans la cour. 

C'est là un type d'habitat très répandu dans tout l'Orient méditerranéen. 
Toutes les maisons, méme les plus pauvres, sont báties en lave grise, assez réguliére- 
ment appareillée, et couvertes de terrasses d'argile. Le parement extérieur des murs, dans 
. les demeures modestes, reste nu, sans saillies ni ornementation. Ça et là, quelques façades 
sont décorées de corniches, de bandeaux, de gargouilles et de motifs sculptés, d'un aspect 
un peu barbare, dont les auteurs semblent avoir interprété de manière naïve et maladroite 
des motifs anciens. L'élément caractéristique des habitations les mieux construites, c'est 
le balcon de pierre, clos et couvert (Shahnishin), supporté par des poutres et des jambes 
de force en bois. Parfois, de tels balcons occupent toute la largeur d’une salle et sont percés 

de nombreuses fenêtres (Pl. XXV, 4). 

_ Il eût été intéressant de posséder quelques vestiges des habitations seldjoukides ou 
méme des palais Saray), — certainement beaucoup plus récents —  qu'habitaient les 
5 lu xi iècle et qu'énumére Evliya Tshelebi (2), mais il ne reste aucune trace de 
e seul édifice privé qui mérite une étude est situé non pas à Kayseri méme, 










« mois de l'année 796 (1393-94) >, — Dans le texte 
publié par HALIL EDHEM BEY, l'adjectif favori 
(al muhbil) est omis. La date indiquée est 792 alors 
que Tevhid Bey a lu 796. К ^ 
Sultan Burhaneddin qui usurpa Sivas et Kayseri 

` en 782 donna Kayseri à son neveu Sheikh Muayyad. 
Celui-ci se révolta contre son oncle qui fit la recon- 
de la ville et mit son neveu à mort. 
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KÜSHK DE HAIDAR BEY (Vers 65 
(PL XXIV, 3) 


Cet édifice s'élève en plein champ, à 500 mètres environ au TER 


situé lui-même à quatre kilomètres au Nord-Est de Kayseri. Jefn'ai pu recuei 


PORTE A а Ж 


= i 

TRUE A 
T < dd 
Ñ 


ka 





Fia. 56, — Кёзнк DE Hamar Bey. 
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d'un berceau brisé renforcé d'un doubleau et épaulé par les berceaux parallèles des рсе; 
latérales. Le vestibule est couvert également d'un berceau brisé qui se termine. au Nord, 
par un arc de cloitre. 


La bâtisse, d'une construction robuste, dont le caractère sévère rappelle celui de 
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y jent à la première moitié du vii* siècle de l'Hégir, : 
x te la date 


jen le kóshk situé à Emirler et qui por 


campagne de Rhodes 
jabitations bâties suivant le méme 
étaient un asile sür contre les voleurs. 
рүос̧ qui les désignait au moyen áge 
ui encore aux maisons de cam- 
ernes qui ne ressemblent en rien 








CHAPITRE VII 


MONUMENTS DU VILAYET DE KAYSERI 





Les principaux monuments historiques du vilayet sont situés sur les grandes routes 
qui partant de Kayseri, relient la capitale aux différents centres de l'Anatolie. Je passerai 
en revue les monuments en suivant successivement chacune de ces routes. 


І. ROUTE DE KIRSHEHIR. — А trente kilomètres au Nord-Ouest de Kayseri, la route 
qui conduit à Kirshehir et Ankara franchit le Kizil Irmak sur un pont de pierre appelé 
communément Tek göz köprü (Le pont borgne). ЇЇ comprend deux arches, l'une de 27 
mètres de portée et de 18 mètres de hauteur, l'autre, beaucoup plus petite, de 11,50 de 

hauteur (1). Cette inégalité des arcades justifie la désignation populaire. 
it, e 8 daté par une inscription de 599 H. qui porte le 















la ° беча. situé à 20 kilomètres de Kayseri, 
un kôshk en bon état dont il publia une brève 
Г ` comprenait diverses pièces voûtées, de dimen- 





la terrasse. La construction, datée 
on en peut juger d'après le levé 
f que le Köshk de Haidar Bey. — 
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22 Os d'aller à Emirler б ex n'a pu me fournir d'indication 
tP ar Barth -étre a-t-il été détruit. au 
Sir c Une route carrossable réunit Kayseri à Sivas (1) Su MS 
"` ne rencontre que deux monuments turcs, d'intérêt au reste fort inc 3 

qui s'élève sur le bord de la route, à main droite avant gı. ` 


۱ ; ах, 
Le second est le han désigné sous le nom de Sultan Ky 


MOSQUEE DE BARSEMA (974 H) (2) 
| (Pl. XXVII, 2) 


= La mosquée est en ruines et ses murs seuls 

_ subsistent sur trois ou quatre mètres de hauteur. 
La salle de priére, carrée, était divisée en trois 
travées parallèles au mur du mihrab par deux 
е n ées d'arcs brisés retombant sur quatre piliers 
de section carrée (Fig. 59). Le solivage de la ter- 
rasse ait sur ces arcades. Au Nord, s'étendait 
trois travées, également plafonné 


l'angle Nord-Ouest s'élevait un minaret 
poly; nal reposant sur un soubassement 
'en reste que la partie inférieure. Au- 
ПОШ pone d'entrée, une inscription 


SHELEBI selon laquelle Barsema ou Bar- 
une ion de Warschawa. Le vil- 
o par un noble polonais qui 

is dans le village et la mos- 

de la route. (MORDTMANN, Anato- 
note de F. BABINGER, n. 93). 
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SULTAN KHANI (Vers 650 H) (1) 
(Pl. XXVII, XXIX ú XXX) 


А cinquante kilomètres dé Kayseri, la route traverse un pauvre village dont les masus 
res entourent un vaste caravanaérall de l'époque seldjoukide, Le nom de Sultan khant 
qui désigne à la fois le village et le monument est appliqué fréquemment, en Anatolia, А 
des constructions analogues, entre autres au khan situé au Nord-Est de Konya, sur le bord 
du Tux tschólil (2). Сене homonymie peut. prêter à des confusions, d'autant mieux qu'on 
observe d'étroites analogies entre les œuvres hospitalières élevées par les Seldjoukides le 
long des routes de caravanes, Mais, bien que conçus auivant le même plan, ees caravane 
sérails ne laissent pas de présenter, de l'un à l'autre, des variantes caractéristiques et l'on 
ne saurait en citer deux qui soient absolument semblables, 

Celui que је vais décrire (voir le plan et les coupes í Fig, 60 à 63) répond au dispositif 
général dont le Sultan khant du Tua ۸۸۷ئ۸‎ demeure l'exemple le plus riche et le plus 
complet, Moins connu que ce dernier, il a cependant été visité, À diverses reprises, par des 
voyageurs occidentaux qui, d'ailleurs, ne fournissent À son sujet. que des informations 
sommaires et. parfois inexactes (3), Dans son ensemble, l'édifice est encore en assez bon 
état, mais le portail monumental de l'entrée est presque entièrement détruit (Pl, XXVIII, 1), 
















Ces lignes. étaient déjà composées даш ont 
نہ‎ les Mélanges d'archéologie: anatolienne de 
‚бй JERPHANION. L'ouvrage contient, avec une 
étude. du khan (p. 92-102), en nombreuses photo» 
iles, un plan d'ensemble et les relevés. de 
divers détails, Nos deux plans sont concordanta et 
Тев différences qu'on m relever entre eux ne por. 
= dent que aur des points secondaires, Je n'ai pas 
E our ma part, que l'angle des bâtiments 
۸ء‎ ne füt pas droit mals ДЫ constaté que =" 
il de la grande salle n'était pas situé ۰ہ‎ 
au milieu pu de la cour, rds 
tail et les portiques, on mesure Û", 
9" à l'Ouest, alors que, aur la face oppos 
de mur entre le passage. de l'entrée 
m о ка к" 











Fio. 60. — SULTAN KHANI: Plan. 
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Sa voussure alvéolée s'est en partie écroulée et les contreforts qui le flanquaient, constitués 


cun par un faisceau de füts cylindriques ne présentent plus qu'un aspect informe. Cepen- 


une fois qu'on a franchi la porte, en arc surbaissé, on constate que le reste de la cons- 
truction a conservé ses éléments essentiels. 


La porte d'entrée s'ouvre 
appareillée (РІ. XXIX, 1) : entre deux doublea 


étoile à quatre branches. 


Le passage débouche sur une vaste cour rectangulaire b (Fig. 60) bordée à l'Est et 
а l'Ouest d'un portique de sept travées. А l'Est, ce portique, c, qui pouvait servir à la 
fois de remise et d'écurie, s'étend jusqu'au mur extérieur du khan et comprend deux 
rangées de points d'appui semblables. À chaque travée correspond, dans la profondeur 
du portique, un berceau brisé continu retombant sur des arcs brisés bandés entre les 
points d'appui. Ces arcs sont établis au-dessous du plan de naissance des berceaux, de 
manière à éviter toute pénétration. À l'Ouest, le portique, d, ne compte qu'une travée 
en profondeur. Il est doublé d'une aile de salles, e, voütées en berceau et récemment 
remaniées. Le groupe ے‎ €, ү, Š parait correspondre à un hamam (1). On observera que 
l'aile du bâtiment б en — 
portail d'entrée n'est pas percé exactement au milieu е. 
E ue Trea е _ 
voütées g, h, qui étaient sans doute réservées aux gardiens du khan. Quant aux autres salles, 
elle pouvaient être affectées à certains services, nécessaires pour assurer le fonctionnement 
de l'hôtellerie ou recevoir, le cas échéant, des personnages de marque, mais il semble bien 
que pour la plupart, les voyageurs logeaient avec les bêtes de somme et de trait dans la 
avec Tozer, que les "nts ac aient été autrefois surmontés d'un premier étage (2) 
L'escalier dont on еп j n'était qu'un passage de service constitué par 
des marches nduisant aux terrasses. D'ailleurs, la corniche 
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La grande salle, entiérement voütée mesure 422,10 de longueur sur 29.15 de largeur 
dans œuvre, Elle comprend une nef principale de 57,95 de largeur dirigée suivant le 
grand axe et flanquée au Nord et au Sud de deux bas cótés symétriques. 

Les voütes reposent sur vingt-quatre points d'appui de section carrée de 17,25 de 
côté. Chacun des bas-cótés est couvert de sept travées parallèles de berceaux brisés, perpen- 
diculaires au grand axe. Ces berceaux retombent sur des arcs brisés, tels que m, m, dont 
la clé est située au-dessous du plan de naissance des voütes, de maniére à éviter toute péné- 
tration de surfaces courbes. Les trois premiéres et les trois derniéres travées de la nef, п, 
sont également couvertes d'un berceau brisé, renforcé de doubleaux retombant sur des 
consoles moulurées (1). Sur la travée centrale s'élève une coupole sur pendentifs p (РІ. 
XXVIII, 3). Les quatre pendentifs sphériques, décorés de rosaces en saillie, supportent un 
tambour cylindrique. Sur sa paroi interne se développe une arcature comprise entre deux 
corniches (2). Suivant les deux axes de la salle le tambour est percé de quatre ouvertures 
circulaires dont l'ébrasement est échancré de quatre lobes égaux. 

Les piliers sont réunis dans le sens du grand axe par des murs de 1,40 de hauteur. 
Cette division en divers compartiments facilitait la répartition des animaux dans le khan, 
mais 1] est probable que sur ces murs les chameliers et les palefreniers pouvaient installer 
leur couche et dormir au milieu de leurs bétes. 

Au centre de la cour s'élève la mosquée, q (Pl. XIX, 3; Pl. XXX, 1 et 2). Elle est 
implantée suivant un carré de 72,90 de côté et comprend deux étages (3). Au niveau de 
la cour, un portique voüté d'arétes s'ouvre sur les quatre faces de l'édicule, suivant quatre 
arcades brisées. Un double escalier en encorbellement, encastré dans la face septentrionale, 
conduit à la salle de prière (Fig. 63). Eclairée par deux fenêtres latérales et pourvue d'un 
mihrab sur la paroi méridionale, elle est voütée d'arétes. Un étroit escalier, ménagé dans 
l'épaisseur du mur, à l'angle Sud-Est mène à la terrasse d’où pouvait se faire l'appel à la 
prière. 

Dans l'appareil de calcaire très soigné, sont disséminés quelques blocs de marbre 
blanc. Le décor, sobrement réparti, accuse les archivoltes des arcades, les encadrements 
des baies, les angles du monument. Les motifs, — méandres, entrelacs, combinaisons de 
polygones et de rosaces — sont exécutés avec une précision particulière. On en pourra juger 
d'après le détail de la face Sud (PI. XXX, 3) dont l'élément le plus curieux est le décor des 
claveaux de l'arc principal. Les deux tétes de serpents affrontés à la clé de l'arc attestent 


(1) On reléve dans la description de M. de Jer- 
phanion quelques menues inexactitudes : il n'ya 
pas de « bandeau en saillie à l'archivolte des arcs, 
dans la grande nef et dans les nefs transversales » 
(Op. cit., p. 98), quelque sens que l'on attribue à 
cette expression. En fait, les claveaux des arcs sont 


en retraite de deux centimètres sur le parement du 
mur. L'intrados du berceau de la nef, à sa retom- 
bée, est en saillie de deux centimètres sur le méme 
parement. 





(2) L'inscription dont on distingue les caractères 
au-dessous de la corniche supérieure (Pl. XXVIII, 
3) est coranique, 


(3) Tozer (Op. cit., p. 168) n'a pas reconnu 
qu'on était en présence d'une mosquée. ll y voit 
« a detached tower of two storeys ». 
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i le du moti ) mais l'or ие na gar 4 Principe dés f 
эе iles g C е le corps d'un serpent est devenu Une т, 
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p " Р développe suivant une combinaison géométrique de са, ^ 


e aspect d'une forteresse. On y pénètre inns. 
Me le ке; la salle í et les fenétres de la Sand. " 
« mètres de hauteur au-dessus du sol, sont les seules Ouverture ү 
ces murs épais, renforcés de place en place de contreforts c; 
murs ‹ quent la porte d'entrée se composent d'un faisceau de б cy 
|; ceux qui s'élèvent aux angles Nord-Ouest et Nord-Est + 
mme section un polygone étoilé (3). 


| Dens la perspective (Fig. ¿4 
- erénelé, selon toute vraisemblance ; mais je n'en ai раз retro... 
(4). | 


° дш soen 


fCulaires P 


Uye 


e inscription historique qui permette de fize sa d 
nt assez nombreux avec d'autres 


n édifices analog; i 
construction à une époque très voisine du 


milieu du vr siècle de l'Hégire (5). 


des 


Sultan 


' | et un kilométres de Kayseri, s'éléve un khan 
atay khaní (6). Il a été publié par Halil Edhem 


diverses vues photographiques (7). Ses 
mètres à celles de Sultan khani mais la 


ottomans. Vox DER 
affirme le fait sans en 
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00 
des bátiments qui borde la cour, vers l'Est, n'est pas doublée q un 
jantes تم‎ lala est entièrement libre et la mosquée est aménagée dans une salla 
т нь А gauche, sur le passage méme, s'ouvre un ivan qui 
située à droite du passage et dont l'arc de tête est inscrit dans une frise rectangulaire 
ntient q osito motifs géométriques se mêlent des reliefs d'animaux — 
oiseaux, lic , lions ү Dans la première, située sur le portail pr 
iptions. » р incipal, 
Bo ^ ES BD OT TTF de 38 H. (1240). La second 


S -dessus de l'entrée de la grande salle. On y relève |.‏ مو 
tion, поп "TN Pw placée бй Etant donné la répétition des noms chez les princes‏ 
ке sont admissibles : la plus vraisemblable est celle que‏ -" : 
Edhem Bey (1) : : la grande salle fut bâtie sous le règne de Alaeddin Kai.‏ یں 
t et son fils Ghiyazeddin Kaikhusrau IÏ fit achever l'édifice en 638. Ce‏ ا pror‏ 

be E une fondation du vézir seldjoukide Djelaleddin Karatay, qui fit élever 
xc шаш Мы de Karatay. 








A la 98 des routes qui conduisent l'une à Nevshehir,‏ جا 
Nigde et aux défilés du Taurus, l'importante agglomération‏ | 

us kilomètres de longueur (3). Le khan, souvent signalé 
construction, soigneusement appareillée en assises 
ments тоз. ailes de portiques et une salle voütée a 
ire, >, sont d un caractére strictement 


pisina, et assez large pour‏ ہی 
سورد ا этәр‏ 


eám ИЩ dans un сага- 
Dee de milk. Il y 
rsonnes avec leurs chevaux... » 


DEUXIÈME PARTIE 








CHAPITRE PREMIER 





HISTOIRE ET TOPOGRAPHIE 





I. — HISTOIRE 


Une route, partant de Kayseri et contournant le massif de l'Argée, se dirige vers le Sud, 
puis s'infléchit vers le Sud-Est, franchit le Taurus et débouche dans la plaine de Cilicie : 
ce fut, dés la plus haute antiquité, la voie principale du commerce et des invasions, celle 
que parcoururent, à travers les siècles, les caravanes des marchands et les armées des 

con: ui encore, l'automobile qui, par une chaussée moderne, conduit 
u-Kishla et le rail qui escalade les pentes du Taurus suivent 
sites historiques de Cyzistra, Andabalis, Tyana, Halata, 



















ancienn ana (2) ne subsiste plus qu'un village appelé actuel- 
aqueduc, dont on retrouve des restes trés importants, alimen- 
fut supplantée par les villes modernes d 
rvues d'eau (4). 
1 ce déplacement des centres urbains. 
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put le califfe abbasside Al-Mamun en 
^ ds déclina et que Niğde devint la ville р 


217 d 1 


cipale de cette ap 
Mais, sur les Nis. » 
le nom méme 4. №. 
les textes ne fournissent 
aucune donnée précise 
Actuellement, on г y 
observe pas la moindre 
trace de Constructions 
antiques. Cette absence 
de tout élément grec ou 
byzantin fut notée par 
Texier dés 1834 (2) alors 
que Kinneir en 1813, 
signalait la présence d'im- 
portants vestiges monu- 
mentaux (3). Nou: 
n'avons aucune raison de 
пе pas ajouter foi à la 
relation de Kinneir : nous 
possédons la preuve que 


les remplois peuvent 
absorber des matériaux 
` nombreux en une période 
_ de courte durée (4). Mais 


site de Niğde répond 
localité antique, 
-ci reste à identifier. 
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nom s'écrivait alors نکیدا‎ (1) ou ۵ xG (2), ce qui donne une prononciation voisine de 
Nakida, Nekide ou Neghide. On serait tenté de rapprocher ce nom de celui de №8, 
cité importante de la Cilicie Trachée, voisine d'Anemourion, dont il nous ert Mam 
diverses monnaies du 1v* et du v* siècle avant J.-C. (3). Peut-être y eut-il, sur l'emplace- 
ment de Niğde, une colonie de Nagidos, de méme nom que la métropole. L'identification 
proposée par Kinneir (Niğde = Cadyna) semble fantaisiste (4). 

Les Turcs durent conquérir la ville sur les Byzantins, à une date indéterminée. Ce 
qui est certain, c'est qu'elle faisait déjà partie des possessions de Kilídj-Arslan II puisque, 
au partage des provinces entre les fils du sultan (587 H.-1191), elle échut à Melik Arslan 
Shah (5). Aprés la mort de Kaikhusrau I et le triomphe de Kaikawus I sur. Kaikubad I, 
Niğde fut donnée à Zeideddin Beshare (6). C'est lui qui, après l'avènement d'Alaeddin 
Kaikubad, fit construire la mosquée principale qui porte le nom du sultan. Cette mosquée 
est le plus ancien des monuments de Niğde (623 H.) (7) et s'il n'est pas exact de dire 
qu'Alaeddin fonda la ville (8), il semble bien que les transformations importantes datent 
de son régne. Aprés qu'il eut destitué et mis à mort Zeideddin Beshare (9), il attribua 
. Niğde à Ylan Nogo, l'un des chefs des réfugiés du Khovaresm (10). Dans la lutte contre 
les princes confédérés, les soldats de Ni&de, sous le commandement de Tadjeddin furent 
victorieux des Syriens (11). 

Le nom de Niğde n'apparaîtra plus qu'incidemment dans l'histoire de l'Anatolie. 
Durant les démélés qui mettent aux prises Kaikawus II et Kilidj-Arslan IV, la ville prend 
le parti de ce dernier (12). Elle est, comme les autres possessions des Seldjoukides, placée 
sous la suzeraineté des Mongols, et une des sept tribus mongoles envoyées en Anatolie, 
après l'assassinat de Pervane, est chargée de surveiller les défilés des environs de Niğde. 
Un de ses chefs, Sunghur Agha, fait édifier la mosquée qui porte encore son nom (13). 
Entre temps la ville avait beaucoup souffert des invasions : Ibn Battuta qui la visite vers 

(1) YakuT, Mudjem al-buldan, VIII, ` (8) Le er The Lands of the eastern Cali- 

: `. T Е РЕ zs ile, р. 120. - 

IBN BIBI, éd. cit., IV, р. 115. 
92. : 















nt une partie 
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roi de l'Irák » constate que « c'est une place conside 
est en ruines » (1). érable 
, Niğde tombe au pouvoir des Eretnides, passe ¿n 
de Kadi l urhaneddin, revient de nouveau aux Ka Bon" 
it dater trés exactement la plupart ds ces چم تہ‎ 7 
qu'ils causérent de nouvelles ruines dont la ville ne se rele, 
p siècle, pu Tuci juge m ile = été considérable autrefois : 
і su de chose et elle se détruit même tous les jours, 7 
ont favorisé Niğde, qui sera desservie par le chemin 4 2 
ement en construction, et qui est entrée, depuis n e 
‚ d'activité. — 


Suite aux 


, fort 


ues 


TOPOGRAPHIE (3) 


ée du Nigde Suyu (La rivière de Ni£de) (4) 
ertile de Tyana avec la région centrale де 
yet (5), se compose de deux agglomé- 
lement suivant une direction Nord. 

ne allongée, s'étend le quartier le 

ui encore le Quartier. d' Alaeddin 

Le reste de l'agglomération occupe 

fleuve (6). A l'Ouest, divers édi- 


ord, la caserne, le konak et l'école 


E ELS 1929) ne donne que 
de la population du caza. 


bien, d’après IBN BATTUTA, que la 
âge s'étendait au delà du fleuve: 
u nombre des plus grands fleuves 
un à l'intérieur de la ville 

On y a placé, tant au dedans 
ville, des roues hydrauliques 

n 3 ». (IBN BATTUTA, op. et 








NIGDE 


secondaire, 


1 HISTOIRE ET TOPOGRAPHIE 


109 


` > ` x ` » z A š 
contigué à une esplanade ой s'élévent trois turbés. Au delà, sur des glacis de 


roche, s'étagent les maisons du quartier moderne, désigné sous le nom de Kaya bashî (La 


tête du rocher), que domine l'an 
était habité en majeure partie 












KAYA BASHI MAHALLESİ 



















cienne église grecque. Avant la dernière guerre, ce quartier 
par des chrétiens. Il n'abrite plus aujourd'hui que quelques 


familles de muhadjirs 
(réfugiés), originaires de 
Roumélie, et ne contient 
d'ailleurs aucun monu- 
ment intéressant (1). 

De quelque cóté 
qu'on l'aborde, Niğde 
présente un aspect pitto- 
resque. De la route du 
Sud, la colline d'Alaeddin 
apparait dans toute son 
étendue (Pl. XXXII, 1). 
А son sommet, on distin- 
gue les trois coupoles et 
le minaret de la Mosquée 
а Alaeddin et à gauche, à 
mi-hauteur de la croupe, 
le toit de tuiles et le 
minaret de la Mosquée de 
Sunghur Bey. A droite de 
la Mosquée | d'Alaeddin, 
dépassant à peine la créte 
de la colline, surgit le 
donjon du Cháteau dont 
la silhouette est beaucoup 
plus expressive lorsqu'on 
pénètre dans la ville 


jue, du premier étage du nouveau Bele- 
ville ancienne (Pl. XXXII, 3). 


nérale du site : la premiére (Pl. 





ivés, Déjà Ibn p 
Š 5 . cultivés, 4 
TN Si fertiles et bien ue «le terroir 
ZW Ж | den “Раш 0 + 0 (2). Aujourd 


attuta relate 
est 


"hui 


Mmes, notamme 
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CHAPITRE II 





ARCHITECTURE MILITAIRE ET CIVILE 





l. — LE CHATEAU 


Quelques vestiges d'une enceinte subsistent encore sur le flanc oriental de la Colline 

d' Alaeddin (1). Parmi des masures modernes, on distingue les substructions de deux tours rec- 
| tangulaires, transfor- 
mées elles-mêmes en 
habitations et l'on peut 
suivre sur une certaine 
000 distance les traces 
0 d'une courtine. Elle 
JN] IN s'étendait jusqu'aux 
| ҮЙ š environs de la Mos- 
Чг quée de Sunghur Bey : 
là, une tour demi-cir- 
culaire en ruines sem- 
ble marquer l'emplace- 
ment d'une porte (2). 
Vers l'Ouest, courtine m m 
et flanquements ont TL 
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que је l'ai indiqué en pointillé sur la fiy پر‎ E 
‚ où Château de Nigde (1). š 
ruit au point le plus élevé de la colline 
ип donjon polygonal (Pl. XXXIII, 1) en fon, سک‎ 

‚ de tours rectangulaires. Les murs extérieurs dy de ^u 
r, qui renfermait plusieurs étages, est Notice, 
| a Quant à |, 
elle ne subsiste : 
partie. Au Sud. | 
dispositif, 


‚е bea سے‎ 


nt ruin 


chen 164 


malgré м 
remaniements Certain, 
est assez explicite. Par 
contre, vers le Nord 
(Fig. 67), on restitue. 
rait  malaisément le 
plan initial. J] semble 
bien que, sur cette 
face, l'enceinte du don- 
Jon, flanquée de tours 
puissantes sur plan 
barlong, se raccordait 
aux courtines de l'en- 
ceinte extérieure (2). 
«Niğde», dit Hadji 
` Khalfa, < est le nom 
d'un bourg et d'une 
ссе entourée de 
trois murailles bâties de 
st difficile de le déterminer. 
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| dont la valeur documentaire est d'ailleurs fort 

médiocre, ne contredit point nos hypothèses. 

i On manque d'indices précis pour fixer la 

| date exacte du Château de Niğde (1). Bien que 

| le texte d'Ibn Batoutah ne fasse aucune allusion 

1 à une forteresse, il est fort probable que le 

Cháteau fut fondé par Alaeddin ; toutefois le 

donjon, tel qu'il se présente aujourd'hui, parait 

remonter à une époque plus récente. Peut-étre 
existait-il déjà, sous sa forme actuelle, lors de 
l'expédition d'Ibrahim, fils du sultan Al-Mu' 
ayyad en 822 (1419). On sait que la ville se 
rendit au prince mais que la garnison du Châ- 
teau résista pendant vingt-sept jours (2). D'aprés 
son dispositif général, la forteresse correspon- 
dait au type des cháteaux à donjon central et 
pourrait être datée de la fin du xiv? siècle ou 
méme du début du xv*. Mais tout porte à croire 
qu'on utilisa une enceinte beaucoup plus 
ancienne, fondée par Alaeddin et sur laquelle on 
greffa le donjon actuel. Les fortifications de 
Nigde furent d'ailleurs restaurées, en méme 
temps que celles de Mut, vers 1470, par les 
soins d' Ishak Pasha, durant l'expédition de 
Karamanie contre Kasim Bey (3). 





RUE 


II. CONSTRUCTIONS CIVILES 


— Des constructions civiles et publiques de 
. Niğde, la seule qui mérite une mention est 


Т ni inscription ni date. Je n'y ai pas 
= retrouvé, d'autre part, les و ہے‎ signalés par = 
= BERCHEM | i représentaient oiseaux à tête 
Dee (Amida, p. @, z. 3} 
Hammer, Hist. de l'empire ottoman, Ш, p. 1. 


































` — calcaire i seuls les pignons d'extrémité présentent un appareil miste oü des 
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FP na de la Mosquée de Bunghur Bey et qui sert aujourd'hui à 
ha кан aul кй 2 se compose d'une allée transversale de 02,70 de large, … 

de BO mètres de longueur, volitée d'un berceau brisé et bordée de deux rangées de ہوا‎ 
өк, ig. 69), Comme le montre la coupe (Fig. 70), le berceau de l'allée, perch ouye, 
tures à la clé et à la naissance, est contrebuté par les berceaux transversaux des boutique; 
Aux extrémités Nard et Sud s'ouvrent les portes, en arc surbaissé ; une troisième porte es 
فور‎ à l'Est, De ce côté, on dut, dés la fondation du Bedesten, appuyer contre le mur v, 
W la rue une rangée de boutiques en bois, suivant le dispositif qui s'est conservé jusquà 





з extérieurs des murs sont soigneusement appareillés en assises d, 


arases de brique alternent ave, 
des assises de pierre, Tout le 
gros œuvre interne, mur de 
refend et voûtes, est construit en 
brique, Ce marché n'est pas daté, 
mais ne paraît pas antérieur au 
хуп siècle (1), 

Les hamams sont des bâtisses 
trés modestes : à Ashaghi hamami 
(Le hamam d'en bas) qui remonte 
à l'époque karamanide, on relève 
une inscription de 812 Н, (2). 
Les fontaines, dont quelques- 
unes sont anciennes, n'offrent 
= aucune particularité intéres- 
|... sante (2). 
le cours du siècle dernier, sont dénuées de 


persistance de formules anciennes. 
ssez régulièrement appareillé, elles 
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(balcons clos et couverts). Ils sont supportés, non pas, comme à Kayseri, par des étais de 
bois, mais par de Puissantes consoles de roche dure (Fig. 71), Certaines gargouilles ont la 
forme d'animaux stylisés : l'une d'elles, oà l'on reconnait un crocodile, s'appuie sur une 
console où est sculpté un aigle, d'un travail barbare, Dans les corniches, les bandeaux, les 
encadrements de baies, on retrouve des adaptations, généralement assez gauches, de motifs 
médiévaux, islamiques ou byzantins. Parmi ces derniers, on peut noter l'usage fréquent, 
au-dessus des linteaux de porte, de l'axe de décharge en plein cintre, 








CHAPITRE Ш 





MOSQUÉES ET MÉDRESSÉS 





MOSQUEE D'ALAEDDIN (620 H.) 
x {PL 6 XXXV, XXXVI) 







est pas rigoureusement rectan- 
| par rapport au grand axe. Un 

aire au | grand a axe, rétablit, devant 
en outre Re an À n'est 
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Plan, 


Fic. 72. — Mosquée р' ALAEDDIN 
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A. PLAN ET Voures 


Dans ses dimensions moyennes, 


la salle de priè 
257,90 de longueur. Elle est divisée en t < Се prière mesure 20,90 de largeur sur 


T ) + { ۱ rois vaisseaux par deux rangées de quatre points 
appui cruciformes qui déterminent, dans le sens du grand axe, cinq travées de voûtes 


(Fig. 73 et PI. XXXIV, 2). Le vaisseau axial est légèrement plus large que les collatéraux. 
En a (Fig. 72), une coupole ellipsoidale retombe, vers le Nord, sur deux pendentifs 


sphériques et, vers le Sud, sur deux trompes alvéolées. Il est probable que l'intention du 


constructeur était d'établir, aux quatre angles de la coupole, quatre trompes identiques. Les 
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Fic. 73. — Mosquée D'ALAEDDIN: Coupe longitudinale. 


pendentifs actuels furent sans doute obtenus par le ravalement d'un épannelage dans lequel 
on devait tailler les alvéoles des trompes. _ 

La coupole d'axe b, également ellipsoidale, est portée par quatre trompes alvéolées à 
45? semblables entre elles. Enfin, une troisième coupole c, est appareillée suivant une voûte 
en arc d. e à huit pans, retombant, dans les angles, sur quatre trompes alvéolées. Des 
: s ces coupoles qui offrent entre elles de légères différences 
ndr. compte sur la Pl. XXXI, 1. 
: enée au carré par deux arcs brisés, e et f, 
carré g h i j est couvert d'un lanterneau 


пррозег, par analogie avec certaines cons- 












9 o om. 
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: que cet espace était surmonté d'un tambour couvert dine 
: bei ей été circulaire ou polygonal et il resterait au m ins 
pendentifs nécessaires pour raccorder le carré de base au cer, 


Coupola 


| amorce 


le O1 


| l 1 š 1 ài 
Tl est difficile d'admettre que ces éléments aient disparu Hed | 
= parfaitement conservé dans tous ses détails. Il est donc 2 r 
certaines mosquées de Kayseri, cette travée centrale étajt à 


em. 


Ciel 


l'extrémité Nord, est couverte d'un plafond de pierre ; il est bordé 
‚ constituées par quatre rangs d'alvéoles superposés. La travée 1 
e du massif du minaret, est voütée d'arëtes. | 

/ées sont voütées de berceaux brisés parallèles au grand axe. Des 

és entre les points d'appui successifs et entre les points d'appui 

ion des axes. Trois fenêtres rectangulaires sont percées à un 

es murs Sud et Est. Trois autres fenêtres s'ouvrent dans و(‎ 

rant q, r, s. Ces ouvertures seraient insuffisantes pour assu- 

` : c'est surtout par la travée centrale, proba- 


courante, la hauteur des assises présente 
les parties sculptées, notamment dans le 

et réglé sur une hauteur de 0,445. 
oles du Sud, les éléments orne- 


XXXVI). Ce mihrab 
dans l'axe d'une niche 








couronné par une corniche alvéolée, Dans la hauteur 
de calcaire jaune, disposées en bandeau 
maconnerie. Le tambour supérieur, au- 
trade ancienne a disparu. 


du soubassement et du fût, des assises 
X et en damiers, tranchent sur le fond gris de la 
dessus du balcon, parait avoir été remanié. La balus- 


L'élément décoratif le plus riche et le 
composé suivant le type traditionnel des 


plus expressif est le portail d'entrée (Pl. XXXV) 
porches seldjoukides. Dans l'arc surbaissé de la 
porte, les claveaux sont 
striés de fines incisions en 
dents de scie : les alvéoles 
de la voussure, les arabes- 
ques et les tresses de l'enca- 
drement, exécutés avec un 
soin minutieux sont parfai- 
tement conservés. Seuls sont 
mutilés les deux cabochons 
ornés d'arabesques qui flan- 
quaient la voussure, vers 
le sommet. Au-dessus de 
chacun d'eux, on distingue 
deux saillies informes : c'étaient primitivement des mufles de lion dont on reconnait la 

masse caractéristique et d'où se détachent des tresses stylisées. 
La porte de bois est d^ n travail moderne, trés fruste, mais, sur le battant de droite, 
ut lire quelques lettres, incisées en. coufique. Il semble bien que les planches des van- 

nt quelques restes de la menuiserie ancienne. 





Fic, 74. — MosqUÉE D'ALAEDDIN: Gargouilles. 












ait donné lieu, à l'extérieur, à un motif orne- 
ée ; les autres sont de simples baies rectan- 
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MOSQUEE DE SUNGHUR BEY (Vers 736 H.) 
(Pl. XXXVII à ХЫП) 


C'est un des édifices les plus curieux de l'Anatolie aussi bien par ses dispositions, 
d'ensemble que par ses détails ornementaux, Malheureusement il est aujourd'hui incom- 
plet. Selon la tradition locale, un violent incendie aurait, vers le milieu du хуш siècle, détruit 
une partie du quartier environnant (1). Les voütes qui couvraient la salle de prière furent 
alors disloquées et s'écroulérent avec leurs points d'appui, Ceux-ci furent remplacés par 
un quinconce de hautes colonnes de bois, enduites de plâtre et réunies, dans le sens de 
l'axe transverse, par des arcs plein cintre construits en matériaux légers (Pl. XXXVIII, 1). 
Au-dessus, on éleva la charpente à quatre croupes qui supporte une toiture de tuiles creuses 
et qui donne à la mosquée l'aspect d'un vaste hangar. Le caractère de l'édifice est encore 
plus profondément altéré à l'intérieur, mais les détails significatifs qui subsistent permettent 
de restituer, au moins dans ses grandes lignes, le plan ancien. 


А. PLAN er Voures 


La salle, rectangulaire, mesure 167,45 sur 24,45 dans œuvre au niveau du sol (Fig. 
76). Au Nord, est disposée une tribune (Pl. XXXVIII, 2) portée sur trois ares surbaissés 
qui retombent sur des piles rectangulaires а, b, c, d, liées au mur septentrional, Dans le 
mur méridional, est creusé le mihrab, situé dans l'axe de la salle : deux pilastres f, g, symé- 
triquement disposés par rapport au mihrab correspondent exactement aux pilastres sem- 
blables qui flanquent les points d'appui, Ë, с, de la tribune. On peut déduire de ces pre- 
miéres constatations que la salle était divisée en trois vaisseaux de largeur inégale par deux 

mec наа ui alignés suivant les lignes b f et c g. 
an des longs côtés de la salle est divisé en quatre travées sensible- 
Kk, à l'Est et Û m, n, à l'Ouest (2). Il n'est pas douteux 
la mosquée ait été implantée suivant le plan ci-contre 
e est le tracé des points d'appui restitués (3). 
سیر سا راہ‎ кек ынаа аша, 
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Fic. 77. — Mosquée DE SUNGHUR Bev. 
Plan restitué 


. 
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Fic. 80. — Mosquée DE SuNcHUR Bey : Restitution. 


des baies plus petites dans les axes des voütes des bas-cótés, suivant le dispositif adopté 
dans la restauration moderne (Pl. XLIII, 1). De toute manière, la nef ne pouvait prendre 


jour au-dessus des berceaux latéraux. Dans l'axe du mur septentrional, au-dessus du portail, 
| Une rosace ajourée éclairait la tribune (Pl. XL, 2 et XLI, 2). 








MONUMENTS TURCS D'ANATOLIE 
128 


qui précéde dans les schémas de coupe ci-contre (Fig. 78 et 79) où 
. ¿ i intillés les restitutions hv, 
traits pleins figurent les parties conservées et les traits pointillés les restitutions h уро 


О t supposer que l'édifice était couvert d'une terrasse continue dont 1. ] 
iques. On peu xL; и © | 
tiques تچ‎ luviales vers les longs côtés du bâtiment. Mais il est per, 


` J'ai résumé ce 


"etaient les eaux p : | 
rag са сеце que les calottes des coupoles de la nef émergeaient au-dessus 4. 
айте 


t que de petites fenétres y étaient percées : c'est ce dernier dispositif, сотрагаЫ, 
ee ^ map p 
А à celui de Burmali Minare d'Amasya, que j ai figuré sur la restitution per: 


terrass 
entre autres, | 
pective de l'ensemble (Fig. 80). 

PORTAIL DE L'EST ET MINARETS. — Sur la façade orientale, la porte de la mosquée est 
précédée d'un porche, voüté d'une croisée d'ogives (Pl. XXXVII, | et XL, 1), qui s'ouvre 
entre les soubassements de deux minarets. Au-dessus de l'arc de façade, une planie da 
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Fic. 81. — Mosquée DE SUNGHUR Bey : Plan de la tribune. 


marbre est encastrée dans la maçonnerie : elle devait porter l'inscription dédicatoire, com- 
plétement effacée aujourd'hui. 

La composition d'ensemble, au style prés, était comparable aux portails des grandes 
médressés de Sivas ou à Tshifte Minare d'Erzrum. La construction est actuellement ruinée 
au niveau des toitures, et il ne reste pas trace des fûts des minarets anciens. Seuls sont con- 
servés, dans les massifs qui flanquent le porche, les escaliers à vis : celui du Sud, q (Fig. 76). 
est en partie obstrué, mais celui du Nord, rs, permet d'accéder au minaret moderne élevé 
sur le soubassement du minaret primitif. 

TRIBUNE. — Dans ce mê 
trique au premier, conduit au 
de la salle de prière et qui re 


me massif, un second escalier circulaire, t (Fig. 81), concen- 
couloir p° desservant la tribune qui s'appuie à la paroi Nord 
pose sur trois arcs surbaissés correspondant aux trois vaisseaux 
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(PL XXXVIII, Ï et 2) (1), Primitivement, cet 


avec la rue au moyen de l'escalier и aujourd'hui détruit, I] était composé de dalles en encor- 
bellement sur le mur de façade, ainsi qu'en témoignent les traces qu'on peut encore obser- 
ver, et aboutissait à une porte v actuellement murée, 


Torsk. — Une turbé, qui s'élève au Su 


te tribune était en communication directe 


1d-Est, est en communication directe avec la 


salle de prière par la porte x (Fig, 76, 77). On pouvait Y pénétrer également de l'extérieur, 
par la porte y, aujourd'hui condamnée, Ce mausolée, destiné sans doute à recevoir la 
dépouille mortelle de Sunghur Agha, fondateur de la mosquée, est entièrement vide et ne 
garde pas vestige de la sépulture ancienne. 

A l'intérieur, la salle, octogonale, est couverte d'une cou 
rieur, la turbé (PI, XXXVII, 1) est implantée suivant un octogone, flanqué dans les angles 
de colonnettes cylindriques. A 3.50 au-dessus du sol, des encorbellements alvéolés sup- 
portent un tambour à seize pans dont les angles sont également flanqués de colonnettes et 
que coiffe une toiture pyramidale à seize faces, appareillée en pierre. 


pole hémisphérique. A l'exté- 


B. TECHNIQUE ET Décor 


La mosquée est construite en assises de calcaire, mises en œuvre suivant une tech- 
nique qui n'offre point partout la méme précision : à l'appareil isodome du porche oriental 
et des massifs des minarets, on peut opposer certaines parties plus négligées, notamment 


BEES KZ X LATY 
کک ےت‎ b oa Z M 


is ; e de l'Ouest (Pl. XLIII, 1) (2). Il faut, d'ailleurs, distinguer les 
t qui remontent à l'état primitif et sur lesquels on 


priére, on en est réduit, comme je l'ai 
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ar t ot ablie suivant les procédés typiques de la con 
ï spéciale. C'est es shyy section de la croisée (Fig, 83) produ: ess 

| do O À 1 ment un profil du ۷۴ siècle : le listel en saillie sur le => 

k À notamment des plus significatifs, ЇЇ est hors de douta qu'on 
trouve là en présence d'une importation directe de پت‎ 
` gothiques. i 
NER L'ornementation de la mosquée, riche et variée, Comprend 
des éléments apparentés à diverses écoles, On notera b. ; 
` d'abord certains remplois. Parmi les pilastres répartis |. 5 
و‎ mur de la salle de prière, ceux qui sont situés en b, c, i l 
m, n (Fig. 76 et 77), sont composés d'un fût monolithe, بد‎ 
. marbre, répondant à la section ci-contre (Fig. 84, А): ils pro. 
édi ce byzantin. Le chapiteau de j à canaux et acanthes, d'un 
gine, ainsi que le chapiteau de c, d'une composition originale (1). 
М Alors que ces fûts remployés 
sont simplement adossés aux murs, 
les autres pilastres appareillés en 
assises de calcaire sont liaisonnés 
avec la maçonnerie. Ils répondent 
à trois types, B, C, D, dont je 
donne ci-contre les sections res- 
= pectives (Fig. 84). Dans les types 
= Bet C le fût est composé d'un 
. faisceau de colonnettes cylindri- 
ques ; en D, des éléments sembla- 
bles s'entrelacent suivant une 
formule usuelle de l'art islamique. 
= Au reste, une grande partie 
du décor est spécifiquement isla- 
Tr е : dans le mihrab (РІ. 
XIX, 1), sur les parois du 
: de l'Est (Pl. XXXIX, 2) 


structie n 


NIÓDE +: 





parfois par des tétes d'animaux, lions, griffons, etc. (PI. 
la présence, à la clé de l'arc de la Porte septentrionale, d'u 
aigle bicéphale, fortement stylisé (PI. LXI, 1) : 
inscriptions, quelle peut être la signifi 

Ce qui frappe le plus, dans ]a mosq 
temps que des éléments nettement isl 
apparentés à l'art d'Occident. On pourrait obser 
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XXXIX, 2) (1). Notons enfin 


n cartouche où ést figuré un 
nous verrons plus loin, 


cation de cet emblème héraldiqu 
uée de Sunghur Bey, c'est d'y renc 
amiques, des Procédés et des thè 
ver qu'à côté du riche dé 


en étudiant les 
е. 
ontrer, en méme 
mes étroitement 
cor d'arabesques 
du mihrab (Plan : fig. 85), 
les chapiteaux des colon- 
nettes qui flanquent la 
niche rappellent, par leur 
masse, des chapiteaux 
gothiques, alors que le 
détail des feuillages 
atteste la virtuosité d'un 
ornemaniste musulman 
(PE XXXIX 0. De 
méme, le singulier enca- 
` drement de la porte du 
minaret Sud (Fig. 86) 
parait un compromis 
entre les arts contempo- 
rains d'Orient et d'Occi- 
dent. Mais il est d'autres 
éléments qui furent em- 
pruntés au répertoire 
gothique, et utilisés tels 
quels, sans qu'on jugeát 
nécessaire de les trans- 
poser d'un style dans un 


е l'Est: on notera, au méme endroit, 
saces lobées ou étoilées (Pl. XL, 1). De méme, 

5 EXELL 2) ; les fenêtres percées dans le 
intérieures et extérieures (Fig. 87 et PI. 
ototypes dans les provinces médi- 
lleurs assez fruste et témoigne 


n penserait, plutôt qu'aux 


comparaison. ne se limite э; 


a al E 





| M. E entaux. Elle peut s'applique, 
ou à quelques е la mosquée ; сене tribune гар. 
entre cin P dés bas-côtés, à l'église Sainte-Sophje á 
régne 
} : X ۱ juxtaposés Sans se mêle, et 
hiques sont. اوسر‎ cie que l'édifice fu 
0 00۴ ur des équipes d'ouvriers de forma. 
a te, les uns Musulmans, élevés 
че ү 3 de l'Orient, les autres, Chré 
la он t qui peut-étre, étaient des Grecs 
7001 8 سے‎ ou des Arméniens de 
š n nda travaillérent-elles côte à 
À депле d'elles appliquant 


dans 
tiens 


ses formules 
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œuvre soignée, dont les panneaux de bois, d'essences diverses, 
blent suivant des arabesques géométriques. (PI. XLIII, 2). Ce minber porte une inscrip- 
tion inédite que quatre lignes répartie sur les deux cótés de la chaire : 


1) Cóté droit, en haut : « Pendant le régne du grand sulian Abu Said 

2) Côté droit, en bas : « a ordonné l'émir Saif al-din Sunkur Agha, que Dieu prolonge 
son existence, 

3) Cóté gauche, en haut : « l'ouvrage du faible serviteur qui a besoin de la clémence de 
Dieu i 

4) Côté gauche, en bas : «et de son absolution, Hadji Abu Bakr, fils de Моа 'llim Kiatib». 


2° D'autre part, à la Mosquée de Sunghur Bey, une inscription de trois lignes, égale- 
ment inédite (Fig. 88) est encastrée dans le soubassement du minaret septentrional. 


voco WZA,‏ تلان وھا 
زا راخ ر REA‏ لله دولت راج لتر راص 
rd S‏ ر رخ Жары E^ ASUS‏ 


| Fic. 88. — IscuerioN, 


incrustés de nacre, s'assem- 


scc Died ша амала, le prophéte de Dieu. Dans 
анараа е 
vie f tare, a ordonné le grand émir ай el-delet wal-din — que Dieu 


Ж rde ce jour s dans Niğde bien protégée, que des personnes étran- 
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2 ^ inber mourut en 736 H ہے‎ , 
dont le nom apparaît sur le min B 
Le جا‎ ы deux inscriptions soient de la méme année, mais 2 И n'es 

i 


du minber est antérieure à 736 H. Dans ce cas, |, >a 
r i eie ée avant cette date et l'inscription de la base du minaret , 


3 DES Une конш inscription, , bien postérieure, fut gravée en 874 Н. sur le linteau q, 

г de l'Est : Ў : elle comprend deux lignes, d'une lecture TARAA (1): 

ы a porte < Dia doit illt i scription par ordre des Sultans, fils du Sultan, Pir Ahmed Khan 
Ка dan fil s de Karaman. Que Dieu éternise leur régne et Protège leur pays. 

© des créatures. L De к; marchandise du poil de chèvre (tiftik) et du salpètre... 


PoOurrai 





їе 


n ise 




















(un 


Е n SES sur = moutons et des impôts illégitimes, qu'à partir de ce jour, 

1 athlè 4 (2) rien ne soit perçu par les émirs et leurs représentants, Celui 

га h s (de sel ordre, que la malédiction de Dieu et des anges et des hom- 
v s: 

es fils d'Ibrahim, prince de Karamann qui entra en lutte 

i pma шш chassé de Konya par ses fis (3). 







Gent dec marques d' سر‎ 
. H., alors qu'elles sont encore 
amanides dut se borner à faire 
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ensemble, remonte à 736 H. au plus tard, El] 
d'ailleurs l'ancienne tradition locale (1), 
Quant aux éléments gothiques, il est assez difficile d'en fixer la date exacte, ё 


е fut fondée par Sunghur Bey, comrne l'atteste 


remonter à la première moitié du x1v° siècle. 

D'ailleurs, dans l'état actuel du monument, on ne constate aucune solution de conti- 
nuité ni aucune reprise caractéristique : on n'a donc nuile raison de supposer que les 
travaux furent exécutés en deux périodes distinctes, chacune d'elles correspondant à l'em- 
ploi d'ouvriers d'origine différente. Bien plus, les éléments islamiques et gothiques, qu'ils 
soient structuraux ou décoratifs, sont répartis sur tout l'édifice et jJuxtaposés en dina 
parties, de sorte qu'on en est conduit à la conclusion suivante : Sunghur Agha fit appel, pour 
la construction de la mosquée, à des Musulmans et à des Chrétiens ; les premiers semblent 
avoir été surtout des ornernanistes, les seconds des maçons et des maîtres d'œuvres. Et l'on 
serait tenté d'admettre que l'exemption d'impôt dont bénéficièrent en 736 les « étrangers 
de la nation de Messie » s'appliquait précisément à ces artisans venus de Cilicie ou de Chypre. 
De cette collaboration singulière entre Musulmans et Chrétiens, une connaissance moins 
sommaire de l'histoire de ces régions, durant le xiv* siècle, permettrait peut-être de fixer 
les circonstances et les conditions (2). 


MOSQUEÉES DIVERSES 


SHAH MESDJIDI. — C'est un mesdjid de petites dimensions, situé dans le voisinage 
de la Mosquée de Sunghur Bey. La salle de priére, carrée, actuellement couverte d'un 
plafond, est précédée d'un porche de trois travées ой sont remployés des fáts antiques et 
des chapiteaux byzantins. Date probable : 1x* siècle H. (xv? s.) (3). 

АНМАМГҮ! DJAMII, proche du cháteau, est moderne et a été construit, sous sa forme 
ar = Cette mosquée occupe, dit-on, l'emplacement du 














ШЕЙШЕ me de la visa C'est 
rière, plus large que profonde, est divi- 
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sommet de quatre d'hui murées, Peut. 

| ouvertures chantournées, aujour ut-étre се mina, 

ыш = à la mosquée qu'une inscription, placée au-dessus de la porte а, date Ê 
856 H. (1452) (1). 

E st la mosquée principale du quartier Nord. Elle aurait été con 

‚ d'Ali et agrandie par son fils, Murad Pasha. L'édifice est co. m 

pol un semble-t-il, aux deux phases de la construction Une 


Struite 


SX TENER 


۱ 
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AK MEDRESE (812 H.) 
(PL LII, LIII et LIV) 


Le nom d'Ak Medrese (la médressé blanche) lui fut sans doute donné à l'époque de 
sa construction, lorsque l'encadrement de marbre de son portail contrastait par sa blancheur 
éclatante avec les édifices plus anciens : aujourd'hui, calcaires et marbres sont revétus de 
la méme patine grisátre (1). 

Exemple trés complet d'une médressé à deux étages, le monument est presque intact. 
Seule, la façade Nord a subi quelques remaniements : la surélévation du sol a alourdi la 
proportion générale du portail de l'entrée (Pl. LIII) et l'aménagement, dans les ailes, de 
logements modernes (Pl. LII, 1) a fait disparaitre les deux loggias qui donnaient à la facade 
un aspect beaucoup plus élégant. Les escaliers extérieurs ont été bátis lors de cette 

transformation. 115 ont remplacé deux escaliers А et h’ que j'ai indiqués sur les plans (Fig. 90 
et 91). J'ai restitué également les deux loggias, d'après les éléments demeurés en place 
dans l'aile Nord-Est (Pl. LII, | et LIII). Chacune d'elles s'ouvrait vers l'extérieur suivant 
quatre arcades en accolade, groupées deux par deux sous un arc de décharge brisé et sépa- 
rées par des colonnettes de marbre. Dans le tympan de chacun des motifs formé par les 
baies géminées, est percé un œil-de-bœuf circulaire. Le schéma perspectif (Fig. 96) rend 
compte de l'aspect ancien de la facade, restitué en toute certitude. 
Le plan est un modèle de clarté et d'équilibre. Au rez-de-chaussée (Fig. 90), on рёпё- 
tre dans l'édifice par le porche, p, et le vestibule, v. Autour de la cour centrale, a, bordée 
| ` les cellules, d, d..., d’, d'..., les salles, т, m’, et les deux escaliers, h et A’. Au centre de la 
u brisé, avec pénétrations ; les cellules et les salles m 
: 1. L'ivan principal 5 et les deux salles annexes c, с' 
70 au-dessus 
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s cellules. Portiques et c 
Í i esservant les cellules cell 
dait au portique €, €. d cds coral 
de-chaussée. Les deux escaliers droits t, 


comme аи rez 


«nni 





NORD et 





; € conduisent سر‎ ۱ 
particulier, Sur une parti aux terrasses qui étaient construites avec un soin 


lé au moin | 
з de leur développement, au-dessus du grand ivan. la 
rte d'un dallage de pierre. 
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La coupe de l'édifice suivant le grand axe (Fig. 92) 


et la vue intérier d 
(PI. LIV, 2) montreront comment se superposent le itérieure de la 


s deux étages et comment se répart 
pe 1 


Á 


= 
= 
SF, 


N 
Š 
Ñ 





NORD 


Т Е سر سور سسرت جس س‎ pt 





Fic. 91. — AK MEDRESE : Plan du premier étage. 


sent les arcs en carène et les arcs brisés. L'analyse fait apparaitre de singulières anomalies, 


mais ni les différences entre la largeur des points d'appui, ni les manques de concordance 
résultat de négligences ou d'erreurs. On 


ra 


entre les axes des arcades superposées ne sont le 
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لت رن 
J‏ — 
il‏ 
N = ;‏ 










Коп ingénieuse et Que et l'ensemble garde 
son unité. Un décor trés sobre sert de lien 
entre les différentes parties : des entrelacs 
partant du sol montent jusqu'à la corniche et 
forment, à la hauteur du premier étage, un ban- 
deau de méme style (Fig. 93). C'est d'ailleurs, 
avec les moulures de l'arc en caréne et l'ar- 
chivolte de l'ivan, la seule ornementation de 
ce ur, с rius sa Ingdsstie, reste une com- 


кыраш» ` s'est donné‏ 0 با وت 
urs dans l'encadrement des portes qui‏ 
des ailes du portique, au‏ . 
u premier étage, on reléve‏ 
(Fig. 95). Mais la richesse du‏ 
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ronne une élégante moulure en accolade, dans les chapiteau 
۱ droits, dans la corniche qui termine le pylone, les alvéoles m 


prismes. La porte s'ouvre dans un cadre de marbre blanc dont l'arc surbaissé est appa- 










ESSO HEP LE — Pa : Eg. 95). Au-dessus, unc belle 
s donne la date du monument : 812 Н. (1409) (1). 
etc., a ordonné la construction de cette médressé bénie. 
”ہے ےتک‎ roi des rois qui tient les rênes des peuples, le 
` 3. « Ala al-dunyá wal-din, son frère ‘Ali, fils Ф ‘Ala 
fils de Khalil, fils de Mahmad, fils de Karaman, dans 
12 de l'ère de Mustafa. Louange à Dieu unique (2). 





CHAPITRE IV 
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0 E Les trois turbés qui s'élévent sur l'esplanade contigué à l'école secondaire, au nord- 
, ouest de la ville, sont disposées suivant le plan d'ensemble ci-contre (Fig. 97) (cf. PI. 
1 XLIV, 1). 
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surélevé à l'époque T Жр et les terres ra 

e des turbés : auparavant leur енд‏ س ما 
без recouvrent еп н ye - l'hui dans nos photographies.‏ 

était plus élancée nale dti 





|. TURBE DE KHUDAVEND (712 Н) (1) 
(Pl. XLVI à LI) 





x ٹو تم‎ point trop souffert des destinations étranges auxquelles 
72 D (2). Quelques journées d'un travail intelligent et une 
vow یی‎ asservi ces det PÀ Mo bie или" is (Plan et Coupe : Fig. 98). 


` Sur un soubassement de plan carré terminé par un bandeau d'alvéoles (Fig. 99, cor. 
| ‚ le corps octogonal du monument dont les angles sont flanqués de sveltes 
S d^ i = couvertes d'arabesques. А la partie supérieure de chacune des faces un encor- 
dr سے‎ eile l'octogone et le polygone à seize cótés qui répond 
n  turbé au niveau de la corniche. On remarquera que la pyramide de pierre 
ctogonale et se raccorde par des glacis à la corniche à seize 

nid. s'arrondissent légèrement vers le sommet. 
somme dans les tombeaux de Kayseri, un caveau est ménagé 
е qu'il renferme les corps des quatre personnages dont 



















ogona: 1 de ras au prisme à seize faces 
п accéd icd une porte en arc surbaissé, 
s. J'ai restitué l'escalier 
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TECHNIQUE, - I 
masse du 


а 
monument 


est construite еп cal- 


Caire jaunátre, mais 


pour certaines parties 
comme les écoincons 
de la porte, les rem- 
plages des arcs de la 
frise supérieure, les 
figures sculptées au- 
dessus des fenêtres, on 
a utilisé une roche plus 
dure et d'un grain plus 
serré dont la coloration 
tire sur le rose. Sous la 
corniche, règne ип 
bandeau de marbre 
blanc ; du même mar- 
bre sont les encadre- 
ments des fenêtres et 
de la porte ainsi que 
les panneaux qui, sur la 
face de l'entrée, portent 
les inscriptions. 

Tous ces maté- 
riaux sont mis en 
œuvre suivant une 
technique soignée. 
Cependant dans l'im- 
plantation, on constate 
des irrégularités : on 
notera notamment que 
la largeur des faces, 
mesures prises entre 
les colonnettes d'angle, 
varie entre 4,17 еї 
4m 22 pour sept des 
pans et que cette lar- 
geur n'atteint que 
4m 02 pour la huitième 
face contigué à celle de 
l'entrée, à droite. En 
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s ne sont pas rigoureusement dans l'axe des faces et deux 

devraient étre égaux, mesurent respectivement 07,97 et ےہ ا‎ 
ss un relevé à petite échelle, de tenir compte de telles erreurs, Ee 
et d'ailleur peu perceptibles. Le plan de la fig. 98 а donc سس‎ 
п 1 


monument réside dans son décor. Abondam i 
1 XLV [II et XLIX), il reproduit des سے‎ 
ای‎ ss florales. Sur les autres faces (Pl. L | 
ge е supérieure, sont également < lis 
up enroulements de tiges, de fleurs et de feta. 
es qui offre les détails les plus intéres- 





МІСрЕ + LES TOMBEAUX 





és de profil. Dans l'état actuel du relief, il est impossible de disting s'agit 
représentés a ou féminines (Fig. 100). Sur le COrps des Oiseaux. Mieux conservé, on 
de têtes تب‎ détails du plumage, traité avec Un parti-pris très marqué de stylisation (1). 
Bernar э. à 7740 à. hauteur, un bandes 


u composé d'un cours d'alvéoles 
же 7 ود‎ mee eei da ساوت‎ 
et d'une 
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| des inscriptions coraniques. Dans l'axe de la niche, un cartouche 
ie sur le fond du cadre qui, par une disposition exceptionnelle, 

ise st une suite de palmettes au relief méplat, stylisées 

, couvertes d'arabesques, flanquent l'ensemble du motif : 

IE edi: 2. oU - deux corbeilles superposées, au décor géométrique. 
р mibr exécutée avec un soin minutieux. 

— Sur la face de l'entrée, on lit deux inscriptions, gravées sur COR 

ligieuse, au-dessus de l'archivolte ; 2° un texte historique de trois li = 

oici la traduction : "s 

ce ef de l'absolution. À ordonné la construction г 

clémence de Dieu et son pardon. 
п martyr Rukn al-dunyá wal-din (fils de) Kai. 


= 


se détache 
est surmonté d'une 


à l'extrême, Deux 
leurs chapiteaux sont 
Toute | ornementation dy 


ieu et salut à son prophète et à sa maison, » 
Kilidj-Arslan IV, assassiné à Aksaray 

| t donc restituer ibn, omis par le lapicide 
ind à Khudavend Khatun, fille du sultan, (1) 
ngol, mais on ne possède à ce sujet que de 
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pilier de marbre. Au-dessus, dans toute la largeur de l'édifice, est bandé un arc brisé qu'en- 
cadrait sans doute le bandeau mouluré dont les retombées verticales 


! sont seules conservées. 
Dans l'axe du tympan se découpe un défoncemen: en 


arc brisé, trilobé, dans lequel est 
encastré un marbre 


portant l'inscription 
suivante : 


1) « Dieu est adoré et l'envoyé de Dieu est 
loué. Nous avons préparé une maison 


2) pour l'autre monde sous le règne de la 
grande princesse — que Dieu éternise 

3) « son empire, — nous, son serviteur qui 
a besoin de la clémence de Dieu, Beylerbey, fils 
d' Abdullah al-Meleki dans la seconde partie 
du mois de shaban de l'année 725» Guillet- 
août 1325). 

La quatrième ligne est une formule reli- 
gieuse. Le marbre, irrégulièrement taillé vers 
la droite, est encastré dans la maçonnerie de 
manière assez inhabile et semble bien avoir 
été mis en place aprés coup (1). On ne peut 
songer, toutefois, à un remploi d'un monu- 
ment plus ancien : la date de 725 H. (1324) 
répond parfaitement à l'aspect de la construc- 
tion qui présente les mémes caractéres tech- 
niques que la T'urbé de Khudavend. On y relève 
notamment des marques d'appareil ar.alogues : 


Eu Z 


гра" NEC NE адд 7 Ce qui est anormal, c'est la disposition 
Fic. 101. — Tursé Il: Plan et coupe. de la salle largement ouverte vers l'extérieur. 
Je n'ai observé sur les pieds-droits des arcades 





aucune trace de grille ou de clóture quelcon- 

que : un déblaiement serait nécessaire pour déterminer quelles étaient les dispositions 
exactes de ce singulier monument et pour en proposer une restitution complète. 

On ne manquera pas d'être frappé du caractère gothique de la composition d'ensemble. 

En outre, un détail comme la fine moulure trilobée du motif ménagé dans le tympan semble 

trahir une importation des formules appliquées dans les monuments latins de Syrie ou de 


А y ins | que la cavité destinée à le recevoir, 
; Me ceres od ame 2 о comes эж avec des fragments de moellon. 
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turbé fut élevée en 725, onze ans avant la Mosquée de Sunghur Be 
est indiscutable (1). Ainsi, dés 725, une influence de méme origine , 
on ne saurait d'ailleurs préciser par quels intermédiaires elle 


Chypre. Or, cette 


l'apport gothique 
faisait sentir à Nigde : 


s'exercer. 


TURBE Ш 


Le plan et la coupe (Fig. 102) et la 
photographie (Pl. XLVI, 2) en feront com- 
prendre les dispositions : le mausolée, sur 
plan carré est couvert d'une pyramide 
dodécagonale et deux glacis triangulaires 
juxtaposés raccordent, à chaque angle, le 
carré de base à la pyramide. Celle-ci repose 
sur une coupole hémisphérique (voir la 
coupe), supportée par une combinaison de 
pans coupés et de trompes d'angle à 45°. 

La salle, entièrement vide aujourd'hui 
mesure 42.75 sur chacune de ses faces. 
Deux fenêtres rectangulaires sont percées, 
l'une au milieu de la face Nord, l'autre au 
milieu de la face Ouest. Celle du Sud est 
occupée par le mihrab, niche polygonale 
alvéolée, entourée d'un cadre mouluré. 
Comme dans la Turbé de Khudavend il 
faut sans doute restituer un caveau indiqué 
en pointillé sur la coupe. 

Sur les parements extérieurs des murs 
construits en assises de calcaire, on reléve 
les marques d'appareil suivantes : 


MX ہے‎ X X << 


Les appuis et les pieds-droits des 
fenêtres sont en marbre blanc ainsi que les 
linteaux surmontés d'un axe de décharge 
brisé : dans chacune des fenétres, la baie 






qmm үүн 


AP 
jan, 
VT eS 


Li TIT ۶ 


(1) СЕ. sap., р. 131-132. 














l'inscription funéraire, au nom de Hakhy Bawab, fils de Gündo. 


v des turbés seldjoukides. C'est une construction octogo 
б ай Dans l'enclos attenant à ce mausolée, subsisten 
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et l'axe sont compris à l'extérieur, dans un cadre rectangulaire mouluré, Le décor sculpté 
est réservé à la porte d'entrée, dont les pieds-droits de marbre 


blanc Supportent un arc 

surbaissé, appareillé еп claveaux chantournés, Au-dessus, est bandée une archivolte en 

caréne décorée de tresses et flanquée, vers aces. Le tout est encadré 
de moulures et de champs recouverts d'ar 

La pointe de l'archivolte a été coupée 


le sommet, de deux ros 
abesques géométriques, 


pour faire place à la plaque de marbre qui porte 


ghdu, mort au début de sefer 
745 H. (mi-juin 1344). Il est bien certain que ce marbre dont on n'avait pas prévu l'empla- 


cement lors de la construction du mausolée n'a été mis en place qu'aprés coup. 


кашк Tube L Sheref Ali,‏ کت 
précédentes. Elle a été reconstruite en 1282 H. (1865)‏ 


située dans le voisinage des turbés 
par Hadji Said Pasha, sous la forme 
nale très simple, coiffée d'une pyra- 
t quelques tombes anciennes. 





CHAPITRE V 
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А douze lalométres au sud-ouest de Ni&de (Fig. 65), Bor occupe une situation pitto- 
ү = La ville est plus active et plus prospére que la capitale du vilayet, mais aucun de ses monu- 
| ments historiques ne saurait soutenir la comparaison avec ceux de Niğde (2). 
0 d'une muraille de terre (3) dont on retrouve encore quel- 
е, qui comptait cent mortiers, travaillait pour le sultan 
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onde et précédée d'un portique, a été édifiée au-dessus de l'anc; 

eren sue down vohis du 1x*-X* s. Н. (xv*-xvi* s.) (1). = 
| ` Alaeddin djami est situé sur le bord de la rivière. La salle de prière, plus profonde 
0 que large est couverte d'une toiture en terrasse supportée par des poteaux de bois. La mos. 
quée fut certainement remaniée à diverses reprises. Quelques fragments de marbre, ornés 
ssques florales et qui semblent provenir de l'encadrement d'une baie ont été r м 
Š dans une porte latérale. Une porte ancienne, en arc surbaissé, s'ouvre sur la MR 

ale. Elle est entourée d'un cadre rectangulaire mouluré. Au-dessus, une inscription 
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nem meam 
mm Pl سے وا ہے وھ‎ mm 
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Cette mosquée est appelée également Kale djamii — 
teau de Bor, complètement détruit aujourd'hui, s'élevait 
tingue quelques vestiges du mur de terre qui entourait la ville et qui, sans doute, se raccor- 
dait aux défenses du Château. Date probable de la mosquée : x° siècle H. (хуе siècle). 
Sarí djami est la mosquée du Quartier de Hadji Musin. Le plan de la salle de prière 
est analogue au plan de Sarî Ali djamii, mais l'édifice ne posséde pas de portique et le mihrab 
est placé dans l'axe d'un avant-corps en saillie sur la facade méridionale. Des constructions 
annexes flanquent la mosquée à l'Est et laissent penser que l'édifice a été transformé à diver- 
ses reprises. La date de 602 Н. (1205-1206) qu'on reléve sur une inscription placée sur la 
facade Nord doit se rapporter à l'édifice primitif limité sans doute au rectangle, divisé en 
Ж trois vaisseaux, de la salle de priére. 
Л Bor possède deux hamams. Eski Натат (PI. LVI, 1), situé au centre du bazar, groupe 
| ses différentes salles autour d'une grande coupole centrale, sur tambour polygonal. Yeni 
Натат (Pl. LVI, 2) est une solide construction ottomane, située près du Bedesten, bâti — 
КОЛЕРЕ مات‎ а la même époque (vi11*-1x* siècle H.). Eski Натат, qui passe pour être 
plus ancien, remonte toutefois à la même période historique. 


La Mosquée du Château. Le Chá- 
dans le voisinage, là où l'on dis- 


TUE TEN. Ç =. | |... Ш. = Kemer Hisar 


un village assez étendu mais d'un aspect 
ée), on retrouve le méme plan que dans 
de du Nord-Est, les fenétres sont sur- 





“ 
ie : 
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` TORUM rectangulaire entourée de divers bâtiments, | , plus 
| est p arallèle à la nef. Au Sud-Est du khan, on distingue rm 


i remonter toutes ces constructions à l'époque de Suleiman 
la construction à Mimar Sinan, mais Hadji Khalfa précise 

eun d Oküz (Mohammed le Bœuf), Kaptan-Pasha du 
ио har constructions daterait donc du début du xi* siècle H. 


` compte environ 25.000 habitants, remonte au хуше siè 
s ette époque, un village appelé Mushkara ой naquit 
718 jusqu'en 1730 (3). En 1720, il transforma 
1t cc truire, entre autres monuments, la mos- 
: bâti sur une terrasse artificielle, à flanc de 
mpes est précédée d'un portique 
, dit-on, de la Mosquée de 
а, s'élève une médressé fondée 


"he Lands of the eastern Caliphate, 
RAMSAY a supposé que Lalu, qu'il 
on, correspondait à la « ville des 
cal Geography of Asia Minor, 
<S a fait remarquer avec raison 
semble bien désigner 
(The Arabs in Asia 
P. 194, n. 6). 


